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MENDÈS 


 L'EAPRESS yes 


VOTE DE CONFIANCE 
DIFFICILE CE SOIR 


© Faure cherche l ’abstention socialiste 


E vote, sur la question de confiance posée dans la nuit de vendredi par le gouvernement de 
M. Edgar Faure, doit avoir lieu ce soir à l’Assemblée nationale. 

Hier, entre 18 heures et 19 heures un Conseil de cabinet s'est tenu à l'Hôtel Matignon, 
au cours duquel M. Bourgès-Maunoury, ministre de l'Intérieur, a d’abord fait un exposé de la 
situation militaire en Algérie. 

Après cet exposé plusieurs ministres ont demandé au président du Conseil quelles étaient 
ses intentions dans le débat qui allait s’instaurer à l’Assemblée, 
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ALBERT 
CAMUS 


RADIO-PHOTO 
RABAT-PARIS 


Première 
réunion du 
Conseil du 


M. Edgar Faure n’a pas répondu avec précision sur ce point, mais il a laissé entendre à ses 
ministres que le pessimisme de plusieurs d’entre eux sur l'issue du scrutin n’était peut-être pas | 


fondé. 


Sur quel fait nouveau s’ap- 
puie le président du Conseil | 
pour penser que la majorité | 
hostile qu’il avait contre Jui | 
dans la nuit de vendredi aura | 
fondu, d'ici ce soir, en une mi- 
norité ? 


Le projet nouveau 


Le fait nouveau auquel il 
pense serait une abstention 
possible du parti socialiste, 
qui neutraliserait 105 suffra- 
ges hostiles. 

C'est à quoi s'emploie 
personnellemént M. Edgar | 
Faure depuis quarante- 
huit heures par des 
contacts qu'il a gardés se- 
crets, même à l'égard de| 
ses propres ministres. 


Appel à la gauche 


Ainsi, dimanche, dans 
l'après-midi, le président du 
Conseil a demandé à un jour- 
naliste, animateur du mouve- 
ment de la « Nouvelle gau- 
venir s’entretenir 
avec lui à son domicile, 


che», de 


Il lui aurait exposé que la 
vérité sur la situation algé- 
rienne ne lui avait pas été | 
révélée avec suffisamment de | 
précision et d’ampleur par son 
ministre de l'Intérieur et par 
le gouverneur général , jus- 
qu'à ce jour ; mais qu'il avait 
maintenant les yeux « mieux 
ouverts » par de nouveaux té- 
moignages. 





Il aurait indiqué en consé- 
quence à son interlocuteur qu'il 
préparait un long texte d'inter- 
prétation de la politique offi- 
cielle dans un sens beaucoup plus 
libéral que celui 
motion Gaborit (sur laquelle on 
doit voter), 

Enfin, il lui 
de faire connaître sa nouvelle 
disposition d'esprit à ses amis 


dans la presse et au Parlement. | 


Les deux thèses 


Il n'est pas certain, pour au- | 


tant, que le président du Conseil 


puisse aller ce soir jusqu'à exé- | 


cuter ces projets. 

Cependant, ïil est 
qu'une discussion assez serrée va 
s'instaurer au sein du parti s0o- 
cialiste entre ceux qui considè- 
rent qu'une crise 
tale, à l'heure actuelle, desservi- 
rait les chances d’apaisement en 
Afrique du Nord, et ceux, d'au- 
tre part, qui jugent que le gou- 
vernement Faure, même s'il a 
l'intention de promouvoir une po- 
litique libérale, ne peut que la 
compromettre : dans l'exécution, 
comme Ce fut le cas depuis deux 
mois pour le Maroc. Les nouvel- 
les difficultés qui ont surgi, cet- 
te nuit encore; à Rabat, en sont 
un ultime exemple, 
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© INQUIETUDE 
AU MAROC 


Le retour à Rabat du fu- 
tur premier ministre, Fati 
Ben Slimane, a été différé 
cette nuit, — Les informa- 
tions sur la situation mili- 
taire dans le Rif sont pré- 
occupantes (p. 3). 


© OPTIMISME 
EN SARRE 


Les pronostics de l’ambas- 
sadeur de France en Sarre 
montrent une tendance fa- 
vorable (p. 5). 


@ Richard Wright 
maudit le jour où il 
a entendu parler 
de politique. ç». s 


@ La France cons- 
truit un super-ba- 


thyscaphe. (p. 2) 
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© LA PRAVDA 
LANCE UN CRI 


Un éditorial officiel, à Mos- 
cou, accuse les Occidentaux 
de « comploter » contre la 
détente (p. 5). 


© OÙ EST 
L'ARMÉE ? 


Des réunions quotidiennes, 
au ministère de la Guerre, 
étudient l’angoissant besoin 
d'hommes (p. 6 et 7). 


@ Trois grandes en- 
quêtes d'opinion 
sur l'actualité, cet- 
te semaine, par 
l'1LF,0,P, et 
« L'Express »,». 4) 


@ Alexandre .Astruc 
présente « Les 
Mauvaises Ren- 
contres » ® * 


Na 
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Trône à Rabat 


Le général de Latour siège ici à la même table que celui 
(Si Bekkaï)} dont 11 avait déclaré que son retour à Kabat 
conduirait à la guerre civile au Maroc, 

Le Conseil du Trône a siégé pour la première fois, hier, à 
Rabat, Il comprend quatre personnalités : El Mokhri, Si Bekkaï, 
Si Sbihi et Si Tahar Ouassou., En raison de son âge avancé, le 
grand vizir El Mokhri. annoncerait, d'ici quelque temps, son 
intention de résilier ses fonctions d'ici la fin de l'année, Le 
nombre des gardiens du Trône serait ainsi ramené à trois, 
comme primitivement prévu à Aix-les-Bains, 

Hier soir, Si Bekkaï, prenant à dessein le contrepied de 
la déclaration faite avant-hier par El Mokhri, qui en appelait 
à la caution de Ben Arafa, a fait une proclamation soulignant 
que Sa Majesté Sidi Mohammed Ben Youssef avait bien voulu 
donner s0:1 approbation à la formation du Conseil du Trône » 
Conseil du Trône s'est terminée 
cependant sans qu'aucune décision ne soit prise, M. Ben 
Slimane devait être désigné, depuis les accords d'Aix-les 
Bains, comme premier ministre, Les quatre conseillers n'ont 
pu se mettre d'accord sur son nom. M. Ben Slimane a dû 
ainsi différer son départ, (Voir nos informations page 3.) 


Un Vison Weil 


. est une UT 


(ENATURE 


La seconde réunion du 


— #4, rue Sainte-Anne . (ongle ov. de l'Opéro) 








(1 La vie quotidienne 


« C’est 


à personne. » 
DESCARTES. 


LE TEMPS 





Àv NoRD D'UNE LIGNE 
BORDEAUXIEVIAN : Temps 
nudgeux Lave averses, surtout 
sur. la Manche et de la mer 
du Nord au Jura. Eclaircies 
l'après-midi, 

AU SUD DE CETTE LIGNE : 
Temps très nuageux avec 
pluies éparsés. 


Température en faible 
baisse. 


AU MARCHÉ 


Hier lundi, marché (comme 
tout est fermé) au Prisunic : 

Les œufs valaient 25 francs 
pièce. 

Le jambon valait 950 francs 
le kilo. 

Les oranges valalent 160 fr. 
le kilo. 

La boîte de petits poils va- 
init 100 francs. 


Recette 
pour le déjeuner 


Les pommes de terre en co- 
quille (pour six personnes) : 
$ belles pommes de 





terre de Hollande... 26 fr. 

$ cuillers À bouche de 
CTÈMB L mccooossooe 57 — 
1 Œmf.i.n..c.osoe …. 25 — 
100 gr. de beurre .... 80 — 
#0 gr. de gruyère .... 40 — 
Chapelure ..... soccr “28 
243 fr. 


© Faire cuire les pommes de 
terre en robe des champs. 
© Les partager en deux dans 
le sens de la longueur. © Les 
vider de la plus grande partie 
de la pulpe, sans abimer la 
peau. @ Passer cette pulpe au 
tamis. © La travailler avec une 
grosse noix de beurre, la crè- 
me, le gruyère rapé, un peu 
de sel. @Faire les coquilles de 
cette purée. © Saupoudrer de 
chapelure. @Arroser de beurre 
fondu. © Faire gratiner au 
four. 


L'IDÉE POUR 
LA MAISON 


Les épluchures de légumes 
sont salissantes et glissent 
souvent par terre lorsqu'on les 
transporte à deux mains de la 
table de cuisine à la boîte à 
ordures. 

Un « tiroir à épluchures » 
évitera €s inconvénients : 








© Faire placer sous la table 
de cuisine, un tiroir métallique 
(une corbeille à courrier en fil 
de laiton fera parfaitement 
l'affaire). 
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@ Au fur et à 


l'on épluche les 





mesure que 
légumes, les 


épluchures tombent dans le 
tiroir ouvert, 

© Les épluchages une fois 
terminés, on enlève complète- 
ment le tiroir pour 2 vider 


dans la poubelle, 


Il faut y penser 


© Rentrer les géraniums qui 
sont sur les fenêtres ou. sur 
les balcons. Pour les conserver 
cet hiver : les dépoter et les 
suspendre par la racine dans 
un endroit frais (cave ou gre- 
nier). 

© S'assurer que les enfants 
ont des gants de laine à leur 
taille. Remplacer les chaus- 
settes de fil par des chaus- 


settes de laine. 





proprement ne Ua- 
loir rien que de n'être utile 











Accord 





La France va construire le 
bathyscaphe 


‘“outes profondeurs” 


N accord vient d’être conclu entre le Üéntre national & 
la Recherche scientifique et la Marine nationale, pour k 


Notre-Dame de France 
consacrée à Londres 





Le cardinal Fel- f 
tin, archevêque 
de Paris, a con- 
sacré dimanche 


l’église Notre-Dame de France, à Londres. Fondée voici près 


de cent ans, l’église uvait été bombardée en 1940. Sa recons- 
truction a coûté plus de 200 millions. (Ci-dessus : la nou- 
velle église.) 





À sa sortie de prison, 
il vole un million 


NARBONNE. — La police de Narbonne vient de mettre fin à 
la brève «rentrée» de Jacques Valvekens, 22 ans, déjà condamné 
deux fois pour «vagabondage spécial» (traduisez : « souteneur »). 


Vingt-quatre heures après sa 
sortie de prison, Velvekens, avec 
la complicité d'une prostituée, 
avait dérobé, dans un café de la 
gare du Nord, à Paris, une sa- 
coche destinée à la paye des 
ouvriers d'une entreprise de tra- 
vaux publics de la Sarre et conte- 
nant un million. 

Valvekens a été écroué à Car- 
cassonne, tandis que sa complice, 
Henriette Lecomte, 28 ans, arrê- 
tée à Paris, était conduite à la 
Roquette. — (A.F.P.) 


EXPRESS - SERVICE 
ETUDIANT 


Etudiant diplômé français, 


an- 
£lais, espagnol, donnerait leçons 
particulières à Français et étran- 
gers. Prix très modérés Tél SA- 
LEM : WAG 10-40. 


Etudiant recherche chambre ({n- 
dépendante avec chauffage. Ecrire : 
CHOUKROUN, 8, rue de Liége (%) 


Etudiant Doctorat Droît, licencié 
Psychologie, cherche travail préf 


mi-temps dans service du person- 
nel ou contentieux. Ecr. : JOUIN, 
1, sq du Croisie (15°) 

Etudiaut journalisme cherche 


emploi bureau matin (Paris). Ecr.: 
DELUCHEY — CERNY (8.-et-0.) 

Etudiant cherche lecons 
maths ou sciences, 2° degré 


partic. 
Eer 
MILLOT, 4, rue de Citeaux (12) 





Etudiant dentaire cherche cham- 




















| 
bre indépendante, chauffée, Ternes, | 
Courcelles ou Concorde. Ecrire : 
BANON, 45, rue de La-Tour-d'Au- | 
vergne (#). Î 
Etudiant cherche chambre ee) 
| 15° ou 16* (Auteuil), ou à proxi- | 
mité Ecrire : VADEE, 10, rue Mo- | 
litor (16°) | 
Etudiant cherche chambre Paris. | 
Ecrire GUIOT Yves, Vauchamps 
(Marne) | 
Elève-géomètre cherche chambre 
Saint-Etienne Ecrire Devisme | 
Castors de la Métare, St-Etienne | 
(Loire) | 
poiffqu— _ — | 
Lie, ès-Lettres, D E.S., agrégatif 
philo, accompli. oblig. milit, à Pa- 
ris, don. lec. lat., franc, philo Ma- 
rié 1 enfant Tél h Bur YAU 
70-90, p. 501 








« L'Express » publie lei, eha- 
que jour, 10 annonces gratuites 
pour les étudiants. Ces annunees 
doivent être envoyées PAR 
ECRIT sa Service « Express étu- 
diants », en spécifiant le nom, 


l'adresse et le numéro de télé. | 
phone. 





— 
L'acteur tire : un 


| 


| 


spectateur blessé 


LONDRES, — Sur la scène d'un 
théâtre de la banlieue londo- 
nienne, Benjamin Wilde devait ti- 
rer Sur un policier et le rater. 
Pour parfaire son rôle, l'acteur 
avait mis une balle dans le ca- 
non de son arme, La scène se dé- 
roula comme prévu, si ce n'est 
que, dans la salle, un garçonnet 
de 7 ans reçut la balle dans l’es- 
tomac et reste dans un état 
grave. 





Bijoux, vison 
volés rue 
de Rivoli 


PARIS, — C'est en plein après- 
midi, pendant que M. Gougy, gé- 
rant d'immeuble, et sa femme dé- 
jeunaient en ville, que les cam- 
brioleurs ont opéré dans leur ap- 
partement, rue de Rivoli col- 
liers, bagues, boucles d'oreilles, 
bracelets, clips, manteau de vison, 
argent liquide ; en tout 10 mil- 
lions, (L'Express.) 


rengainent 


leurs 


construction d’un 


bathyscaphe 
atteindre « de plus grandes profondeurs que le F.N.R.S.-IN y 


Le fils de M. 
Flandin se tue 
sur un Vampire 


PARIS. — M. Rémi Filandin, 


fils de l’ancien président du Con- 


seil, a trouvé la mort dans un ac- 
cident d'avion, Pilotant un Vam- 
pire de la base aérienne de Creil, 
il effectuait une série d'acroba- 
ties, En tentant d’atterrir, l'avion 
s'écrasa au sol, M, Flandin essaya 
de sortir du cockpit, puis s’écrou- 
la. Transporté dans le coma à 
l'hôpital de Senlis, il y est décédé. 
(Ezxpress.) 





Incendie au 
château Fath 


PARIS, — Le feu vient de dé- 
truire une aile du château de Cor- 
beville, près de Saint-Martin-des- 
Champs, en Seine-et-Oise, Ce chA- 
teau du XVIe siècle avait été 
acheté par le couturier Jacques 
Fath, qui, avant sa mort, l'avait 
fait entièrement restaurer, 

Geneviève Fath n'eut que le 
temps de se sauver par la fenêtre. 
200 millions de dégâts. (Ezxzpress.) 


2.500.000 frs 
volés avenue 


Victor-Hugo 


PARIS. — M. et Mme Le Bes- 
nerais, demeurant 167 bis, avenue 
Victor-Hugo, étaient allés passer 
la journée chez des amis, À midi, 
des cambrioleurs ont opéré dans 
leur appartement. Ils ont emporté, 
sans laisser aucune trace, 2.500.000 
francs de bijoux. 

(Ezxpress.) 


Les Suédois 
veulent toujours 
rouler à gauche 


STOCKHOLM, — Consultés par 
référendum, les automobilistes 
suédois ont préféré, à une majo- 
rité écrasante, continuer à rouler 
à gauche, La police avait proposé 
la circulation à droite pour dimi- 
nuer le nombre des accidents et 
« faciliter le trafic des touristes 
anglais ». (Reuter.) 


Leçon au pigeon 
voyageur 


LE CAP, — Un pigeon voya 
geur, porté manquant à la suite 
d'une compétition, a regagné son 
pigeonnier avec cinq jours de re- 
tard. I] était porteur d'un mes- 
sage déclarant : « Apprenez donc 
à votre idiot d'oiseau à voler dans 
la bonne direction, » (Reuter.) 





CALAIS, — Un hold up tragico-comique vient de se dérouler 
dans les rues de Calais. Deux. jeunes apprentis gangsters ont tenté 
un coup d'essai qui n’a pas été un coup de maître. Silvio Peroni et 
Francis Guilbert, tous deux de Boulogne-sur-Mer et âgés de 22 ans, 
ont d'abord essayé, en vain, de voler, la caisse d'un bureau de poste. 
L'intervention de la receveuse les mit en fuite. 

Quelques heures plus tard, fils s'attaquèrent à une épicérie isolée, 
177, quai du Commerce, tenue par les époux Fontaine, Ceux-ci virent 
surgir les jeunes gens masqués de bas de soie, les menaçant de 
revolvers, dont un de ces fameux 22 long rifle à canon scié. Mais 
au moment où les bandits s'engouffraient dans la boutique, un coup 
de vent balaya leur chapeau et, rengainant leurs armes, les bandits 
coururent les ramasser. Quand ils revinrent dans l'épicerie, un gru- 
tier, M. Roger Charitas, se rua sur l’un d'eux, tandis que M. Fon- 
taine se précipitait sur l'autre. Dans la bataille, Mme Fontaine fut 
renversée à terre et coiffée d'un cageot d’artichauts. 

Enfin, l'un des gangsters en herbe (leurs armes étaient enrayées 
ou au cran de sûreté) réussit à s'enfuir en voiture, abandonnant son 
compagnon, Les deux jeunes gens sont maintenant sous les verrous. 


— (AFP) 


revolvers 
pour courir après leur chapeau 


conçu pour 
Pour. les initiés, l'allusion 
«< FNRS.-III », qui a atteh 


l’année dernière 4.050 mètres (re 
cord. mondial), ést jinutile, 4 
hôuvel erigin français atteindra, 
tout simplement, les plus grande 
profondeurs océaniques. 


Les premiers modèles 
Les essais, au large de Dakz 


du premier bathyscaphe inventé 
par le professeur Piccard, avaient 
été à la fois un succès et un 
échec. Succès de la formuk 
« ballon libre sous-marin », échec 
d'un engin qui ignorait l'ABC 
du génie maritime, ce qui li 
valut d'être sérieusement endom-. 
magé par la houle. 


Utilisant l'excellente nacelle dy 
prototype Piccard et s'inspirant 
toujours du même principe, la 
Marine nationale construisit un 
autre bathyscaphe, le « F.N.RS. 
III », dont la structure permet. 
tait d'affronter la houle du large 
sans danger. De son côté, le pro. 
fesseur belge, tirant la leçon de 
sa ‘première expérience et des 
travaux français, fit construire 
en Italie un deuxième bathys 
caphe dont les possibilités sont 
sensiblement égales. à celles du 
« ENRSS.-III. 


La nace le du € FNRS-IIlIs 
avait été éprouvée pour une pres- 
sion de 1.600 kilos par centimètre 
carré, correspondant à une pro 
fondeur de 16000 mètres. C'est 
dire qu’elle supporterait aisé 
ment une plongée jusqu'au fond 
de la fosse de Mindanao (Philip 
pines), où la sonde est descendus 
à 10.790 mètres. Néanmoins, on 
en est resté sagement aux 405 
mètres atteints par le tandem 


Houot-Willm à la fin d’une @& | 


leurs premières plongées. 


L’avanse ce la France 


Le nouveau bathyscaph® sers 
plus rapide que le premier pott 
les déplacements horizontaux 
Son équipement scientifique sem 


| 


1 


aussi beaucoup plus complet &t"4 


perfectionné et permettra d'effec 


tuer des recherches beaucoup 
plus efficaces dans les fonds 
abyssaux. 


La France, qui a acquis dans 
ce domaine une avance indiseu- 
tablé, va ainsi pouvoir poursuivre 
l'exploration des grands fonds 
avec des moyens encore plus 


puissants. 
Th. DE GALIANKA. 





La nonne 
scandaleuse 
est acquittee 


ATHENES. — Sophronia Ma 
thioudaki, religieuse dans un mt 
nastère crétois, semaît la haine 
et le désordre parmi les moines, 
excitant jusqu'à la jalousie du 
supérieur, En janvier 1954 elle 
fut surprise, couchée dans sa cel 
lule avec le père Edvokimos, par 
deux moines qui, furieux, fracas- 
sèrent à coups de hache le crâne 
de leur rival heureux, 

On accusa Sophronia de compli- 
cité, Elle vient d'être acquittée, 

L'archevêque de Crète a ordons 
né à la nonne scandaleuse de re 
noncer à la vie monacale, 

(Reuter.) 


© 


chez votre tailleur : 


pur 
4e d 


ns | 


élégance et qualité 


TEEN 


L'EXPRESS. — Mardi 18 octobre 1955: 


| 


EXPRESS. - 


| v : e 
conclu entre la Recherche scientifique et la Mhriñe! Nationale D 1 
, 
rer 


Tr 





AVANT 
DE CO 


Les 


pre 


po 


A la veil 
confiance q 
jourd'hui à 
nale, voici 
tait hier S 
les différer 


COMMUN 
principe pu 
vernement | 


Les soc 
nie 
SOCIALE 
és parn 
sais du 
conduits p: 
Savary. Le 
tion se rai 
geants de | 
socialiste « 
rent et Eu 
vent géné 
Jules Moc 
«pour » € 
l'ON.U. 


De son 
upe S0 
| Depret 
voterons ] 
général de 
dent géné 


Mais le 
lui-même 
jours à s 
rappellera 
quinzaine 


à 
\ 


pa: 


MR.P. 
président 
tenu hier 
du Conse 


M. Lecx 
ces du g 
ter se so 
deux der 


Comm, 
MR.P, s 
à la maj 
retranch 
majorité 
lui, M. 1 
gouverné 
Mais su 
p'autori: 
chantags 


Peu 


MODI 
gouvern 
ques vo 
formati 


GAUI 
ment p 
partisa 
groupe 


R.G.I 
part di 
Quelqu 


INDI 
MER. 
fouver 
sont al 
sitions 
rentrer 


Selo 
50 % 
meat 
grippe 
rester 
le ap 
2 dé 
Paient 
Palai: 


























































u fond 
Philip. 
cendue 
ns, on 
x 405 
andem 
ine de 4 


nce 


D ser 
r pour 
ntaux 
e ser 
let êt 
l'etfec- À 
LU COUP 

fonds 


D 


| dans 
diseu- 
suivre 
fonds 

plus 


NA. 


—_——— 


crâne 


mplis 
tèe, 

rdons 
e ré 
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Difficultés dès la 2° 
réunion du Conseil du 
Trône à Rabat, siuation 


Le Conseil du Trône a été installé hier matin à Rabat. 
Les réactions des Français du Maroc n'ont été qu'épisodiques 
et verbales. Celles des Marocains, dans les médinas, ont été 
régions, où la prise de position hos- 
tile de M. Lyazzi, secrétaire général de l’Istiqlal, a eu des réper- 
: ainsi explique-t-on officiellement les 


calmes, sauf en certaines 
tussions parfois graves 
ineidents de Marrakech. 


AVANT LE VOTE 
DE CONFIANCE 


Les partis 
prennent 
position 


A la veille du vote sur la 
confiance qui doit intervenir au- 
jourd'hui. à l'Assemblée natio- 
nale, voici comment se présen- 
tait hier soir la situation dans 
les différents partis : 


COMMUNISTES. :=— Contre, par 
principe puisque le sort du gou- 
vernement est en jeu. 


Les socialistes divisés 


SOCIALISTES. — Deux tendan- 
æs parmi eux. Les adver- 
saires du gouvernement sont 
conduits par le jeune leader Alain 
Savary. Les partisans de l’absten- 
tion se rangent derrière les diri- 
geants de la puissante Fédération 
socialiste du Nord, Augustin Lau- 
rent et Eugène Thomas, qui sui- 
vent généralement Guy Mollet. 
Jules Moch penche pour le vote 
«pour » en raison de l'affaire de 
l'ONU. 


De son côté, le président du 

pe socialiste de l’Assemblée, 

|, Depreux, déclarait : € Nous 

oterons la confiancz mardi si le 

général de Latour n’est plus rési- 
dent général au Maroc. » 


Mais le président du Conseil 
luiméme confiait ces derniers 
jours à son entourage : « Je ne 
tppellerai pas Latour avant une 
Quinzaine de jours. » 


\ 


\ M. R.P.: 
Pas de chantage 


MR.P, — M. Robert Lecourt, 
président du group:, s’est entre- 
tenu hier matin à la présidence 
du Conseil avec M. Edgar Faure. 


M. Lecourt estime que les chan- 
ces du gouvernement ä: l’empor- 
ter se sont accrues au cours des 
deux derniers jours. 













Comme on demandait au leader 
MR.P, si le gouvernement, battu 
à la majorité relative, pouvait se 
retrancher derrière l'absence de 
majorité constitutionnelle contre 
lui, M. Lecourt a répondu : « Le 
gouvernement peut beaucoup. 
Mais sur ce point précis, nous 
hautoriserions ozpendant aucun 
chantage à la dissolution, » 


Droite : 
Peu de changements 


MODERES. — On estime que le 
gouvernem2nt peut regagner quel- 
ques voix à droite, en dépit de la 
formation du Conseil du trône. 


GAULLISTES, — Le gouverne- 
ment pourrait retrouver quelques 
partisans, peu nombreux, dans le 
groupe républicain social, 


R.G.R, — La fidélité d2: la plu- 
part des radicaux reste acquise. 
Quelques voix à l’'U.D.S.R, 


INDEPENDANTS D'’OUTR E- 
MER. — Ils votent tous pour le 
fouvernement, mais beaucoup 
sont absents de Paris. Des dispo- 
Sitions sont prises pour les faire 
rentrer à temps. 


Et la grippe ? 


Selon les statistiques officielles, 
50 % de Français sont actuelle- 
ment atteints par l'épidémie de 
&rippe. 10 % des grippés doivent 
rester alités, ce qui fait, par sim- 
ee application d2 ces statistiques, 
2 députés au moins me pôur- 
Palent se rendre au scrutin - du 
Palais-Bourbou. 


Hier soir a eu lieu une nou- 
réunion du Conseil du Trô- 


Dre er 
qu'à 21 heures encore M. Ben 


Stimane, qui.se trouvait à Paris, | 


ne savait pas s’il devait prendre 
l'avion pour Rabat. 

Il avait longuement conféré 
avec M. Pierre July, ministre 
des Affaires tunisiennes et ma- 
rocaines, qui lui avait déclaré 
que, selon les derniers câbles du 
général de Latour, rien ne de- 
vait s'opposer à ce départ. 

M. Ben Slimäne a pour mis- 
sion de procéder, dès son arrivée 
à Rabat, à des consultations en 
prémier lieu àâvec l'Istiqlal. Le 
gouvernement chérifien doit 
avoir seize membres : quatre de 
l'Istiqlal, quatre du P.D.L et huit 
traditionalistes, 


Promesses à l’Istiglal 


L'acceptation de l'Istiglal de 
participer au gouvernement de- 
meure le problème essentiel. M. 
Edgar Faure a tenté de réduire 
une à une toutes les objections 
présentées par les représentants 
parisiens de ce parti. 

Il n'est pas jusqu'au rappel du 
général Boyer de Latour, que le 
Président du Conseil ne soit en- 
gagé à procéder pour vaincre 
leur résistance. 

M. Edgar Faure n'a d'ailleurs 
fait là que répéter une promesse 
qu'il avait formulée à. l'intention 
des socialistes. Le résident géné- 
ral au Maroc serait rappelé une 
fois le gouvernement formé. 


— On apprend, au milieu de 
la nuit, que le Conseil du 
Trône n'ayant pu se mettre 
d'accord sur La désignation de 
M. Ben Slimane, celui-ci a dû 
différer son retour à Kabat. 





M. Gingembre 
maintenu à la tête 
des P.M.E. 


M. Gingembre a été réélu, à 
l'unanimité, délégué général des 
P.M.E., 

« Le mouvement Poujade, a-t-il 
déclaré, est maintenant un mouve- 
ment purement politique qui fait 
jouer au profit de certaines thèses 
de subversion sociale le poids des 
légitimes revendications des com- 
merçants et industriels, 

« Votez, a conclu M, Gingem- 
bre, pour les candidats, quel que 
soit leur parti, qui auront accepté 
le programme des P.M.E. » 


RFO 
\ 
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militaire 


inquiétante! 


dans le Rif| 


La situat'n militaire au Ma- 
irer des in- 


roc continue à în 
La 


une information selon Ia e 
les site qui Po troet Bel 


la sone. du Rif seraient aë| 


moins 15.000. 
Les rebelles 
s’évaporent 

On constatée lévaporation des 


rebelles dans les régions où opè- |: 


rent nos troupes. Les temises 
d'armes et les soumissions dont 
il est fait état ne concernent 


guère que des éléments isolés et 
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rarement des tribus entières. Un 
maquis existerait dans la zone 
K_enifra-Oued Zem. 


A est du triangle encerclé, 
entre Berkane, Taforalt et Mar- 
tinfrey existe une autre région 
d'insécurité où opèrent des com- 
mandos. 


On constate quelques déser- 
tions parmi les goumiers. À Im- 
mouzer de Marmouchas, une 
cinquantaine de goumiers maro- 
cains sont passés à la dissidence 
avec 300 fusils. 


Espoir politique 


Il est certain qu'en ce moment 
de nombreuses tribus ont les 
yeux fixés sur le Rif. L’installa- 
tion du Conseil du Trône con- 
tribuera à faire patienter la po- 
pulation des medinas, mais le 
pire serait à craindre cons- 
titution du gouvernement maro- 
cain incluant les partis nationa- 
listes trainait en longueur. 
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RÉCEPTEUR TÉVOSCOPE GÉANT 


Le mieux! 


|. peut 


RÉCEPTEUR 43 
MULTI - STATIONS 


é L . ‘ 
er AL à ! ‘+, is. ? 


Leçon pour le Eyes 
A Tunisie vient d'être 
le théâtre d'événe- 


extrémiste, répudier 
les. conventions franco-té- 
nisfennes, a été exclu par 
le: .Néo-Destour. À son 
tout, M. Salah Ben Yous- 
sef a fait pronofeer par le 
Comité panarabe du Cairé 
l'exclusion de M. Bour- 
guiba et du comité direc- 
teur du Néo-Desiour. 


“ 

Ces faits comportent 
pour nous un enseignement. 
Us font ressortir l'erreur 
monumentale commise par 
ceux qui repoussent et 

t indistinctement 


tous les représentants na- 
tionalistes en Afrique du 


la nécessité de la solidarité 


nationalisme tunisien, 


choisi par ses compatriotes, 
n'était qu’une personnalité 


@ M. Edouard Bonnefous, mi- 
nistre des P.T.T., a présenté hier 
au Conseil de l'Europe un pro- 
gramme de coopération euro- 
péenne dans Le domaine des 
postes et télécommunications. Il 
a notamment proposé l'émission 
d'un timbre européen et d'un ré- 
seau téléphonique automatique 
entre les villes d'Europe. 





RÉCEPTEURS 43 ET 54 
MULTI-STATIONS 


RÉCEPTEUR TÉVOSCOPE 
DE SALON ÉCRAN 90 °* 


PROJECTEUR AVANT SUR 
ÉCRAN CINÉMA 2,40 “ 


MODÈLES SPÉCIAUX 
LONGUE DISTANCE 120" 
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L'OPINION 


de Pierre 
Mendès France 


En ce qui concerne plus 
particulièrement le Maroc, 
nous devons retenir, au- 
jourd'hui, après la mise en 
place du Conseil du Trône, 
la leçon de la Tunisie. Il 
nous faut absolument avoir 
en face de nous un gou- 
V rnement représenta- 
tif, c'est-à-dire qui com- 
prenne des hommes qui 
jusqu'à présent nous ont 
refusé leur confiance. 

On ne parviendra pas à 
l'apaisement et à la solu- 
tion en mettant en place 
un ministère où les élé- 
ments nationalistes ne figu- 
reraient pas, ou figure- 
raient incomplètement. 


Et que de leur côté les 
nationalistes marocains y 
songent : ils commettraient 
une lourde faute, même 
s'ils croyaient avoir de 
bons prétextes, en éludant 
les responsabilités du gou- 
vernement. 

Hors de leur présence, 
d'une présence qui néces- 
site de leur part du sens 
politique et du courage, 
leurs aspirations ne rece- 
vront pas satisfaction, et le 
pays qu'ils aiment conti- 
nuera d’être troublé et mal- 
heureux. 

FM F. 


(Copyright « L'Express ».) 





Pour les 


‘ rappelés ” 


Le ministère de in Défense na- 
ftionale a annoncé, Mer soir, qua 
certaines catégories de « rappe- 
lés » pourront faire l'objet de me- 
eures de faveur : 

1) Ceux dont un frère accomplit 
en même temps son service méli- 
taire en Afrique du Nord ; 

2) Ceux dont un proche parent 
est mort pour la Franon, 












propose aux hommes 
qui veulent être 
bien habillés 


sa collection exclusive 
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© Remaniements 
projetés à la Rési- 


dence de Rabat. 





S!' M. Edgar Faure emporte la 
majorité ‘au sèrutin d'aujour- 
d'hui, il aurait l'intention de pro- 
céder à des changemeñits dans 
l'administration française au Ma- 
roc : le général Leblanc, direc- 
teur de la Sécurité et secrétaire 
général des Affaires politiques, 
serait nommé commandant en 
chef des troupes et remplacé par 
le général Méric qui avait déjà 
occupé un posté analogue à Tu- 


* nis, 

M. de Panafieu, ministre 
délégué à la Résidence, et M. 
de Lipkowski, directeur ad- 
joint du cabinet du général 
de Latour, tous deux. démis- 
sionnaires, rejoindraient leurs 
postes. 

L'ancien sultant du Maroc, 
Mohammeéed ben Youssef, 
quitterait Madagascar dans la 
journée de demain. Il irait en 
avion  d'Antsirabé à Tama- 
tave, en bateau de Tamatave 
à Bordeaux d'où 4l se rendrait 
au Cap d'Antibes dans la villa 
qui lui a été réservée. 


M. Pinay, cependant, s'oppose 
à la désignation d'une résidence 
sur le bord de la mer qui pour- 
rait faciliter un départ clardes- 
tin vers le Maroc par la Médi- 
terranée. 





© M. Naegelen est 
contre. 





NTERROGE hier, à Digne, sur 
sa position dans le vote de 
confiance d'aujourd'hui, M. Mar- 
cel-Edmond Naegelen, député 
socialiste des Basses-Alpes et an- 
clen gouverneur général de l'Al- 
£érie, a fait, À un correspondant 
de « L'Express », la déclaration 
suivante : 
« Le discours du président 
du Conseil, vendredi, ne m'a 
pas convaincu. Il n'a d’ailleurs 
visiblement pas porté sur 
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les Français : 





1 — 


2 — 
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LÀ 


Les Français sont-ils pour ou contre le lien actuel entre 





l'Algérie et la France ? 


une révélation ? 





l'Assemblée, malgré le talent 
incontestable de Edgar 
Faure, 


» C'est qu'il y avait une dis- 
tance considérable entre l'af- 
firmalion selon laquelle la 
politique du gouvernement 
consiste à réaliser l'intégra- 
tion de l'Algérie à la France, 
et l'énoncé des réformes énu- 
mérées par M. Edgar Faure. 


» L'addition de ces réformes 
est loin d'égaler l'intégration. 
Je crois que la gravité des 
événements oblige à une com- 
plète sincérité et qu'il serait 
néfaste de donner aux popu- 
lations algériennes l'impres- 
sion qu'on veut les tromper. 


NAEGELEN 
Même lui n'est pas convaincu. 









































ÎLES COURS DE RUSSE 


presse française. 


» Je crois qu'il faut s'enga- 
ger résolument dans la voie 
des réformes profondes, d'or- 
dre économique, social et po- 
litique: L'heure n'est plus aux 
formules, qui cacheraient mal 


une absence de conception de - 


ce que doit êtré la place de 
l'Algérie dans la communauté 
française. » 






© Le Fisc va créer 
un service de «pu- 
blic relations ». 








LES locaux parisiens des contri- 

butions sont fermés à clef 
pendant les heures de travail. On 
ne peut plus désormais y péné- 
trer librement. 


Cette mesure de prudence a été 
prise par le service des impôts 
pour prévenir l'action éventuelle 
des « commandos Poujade ». 


Mais la direction des Impôts 
n'entend pas se limiter à des 
mesures de, défense passive. 
Elle souhaite pouvoir améliorer 
les rapports entre le fisc et les 
contribuables. 


Des circulaires ont déjà été 
envoyées aux agents du fisc, Ob- 
jet : adoucissement de leurs rela- 
tions avec les contribuables. 
D'autre part, des 4« commissions 
de bonne entente » ont été insti- 
tuées pour aplanir les différends 
entre contrôleurs et commerçants 
contrôlés. 


Il est même question de créer 
un véritable service de « public 
relations », qui informerait et 
conseillerait le contribuable égaré 
dans les dédales de la fiscalité. 





cote de Nixon 
remonte. 


e La 





« LE candidat républicain à la 

présidence des Etats-Unis 
sera l’homme choisi par Eisen- 
hower », affirment, aujourd'hui, 
les frères Alsop dans le « New 
York Herald Tribune ». 

Ils démontrent qu'en 1952 la 
plupart des dirigeants républi- 
cains étaient des fidèles du séna- 
teur Taft, tandis qu'aujourd'hui 
87 sur 48 grands leaders du parti 
sont des partisans d'Eisenhower 
cent pour cent. C'est pourquoi 
Eisenhower sera l'arbitre de la 
convention républicaine qui, le 
20 août 1956, à San Francisco, 
choisira le candidat républicain. 


Le « Look Magazine » défend 
le même point de vue et dresse 
même la liste de cinq candi- 
dats qui ont le plus de chances 
d’encourir les faveurs d'Ike. 
Ils sont! Richard NIXON, 
vice-président actuel ; Herbert 
HOOVER, sous-secrétaire 
d'Etatf George N, CRAIG, 
gouverneur d'’Indiana, ancien 
commandeur national de 
l'e American Legion»; Her- 
bert BROWNELL, actuel at- 
torney général, et Christian 
A. HERTER, gouverneur du 
Massachussetts. 


Le nom de Nixon à la tête de 
cette liste a suscité une certaine 
surprise, car on croyait qu'Eisen- 
hower désirait plutôt le tenir à 
l'écart des grandes affaires de 
l'Etat. Mais le «Look Magazine » 
prétend qu'Eisenhower a beau- 
coup d'estime pour lui et trouve 
qu'il a été souvent l'objet d'atta- 
ques injustifiées de la part de 
ceux qui voulaient critiquer l'ad- 
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Les Français sont-ils hostiles ou favorables au maréchal Juin? 


NIXON 
successeur d’'Eisenhower f 


ministration, mais n'osaient pas 
s'en prendre à la personne du 
président des Etats-Unis. 





e Ceux qui repartent 
vers l'Est. 





LA campagne lancée par les 
pays communistes pour inciter 
les réfugiés politiques établis en 
Occident à rentrer chez eux 
porte ses fruits. La presse com- 
muniste publie chaque jour une 
liste de personnes « volontaire- 
ment revenues dans leur patrie », 
et on estime que plusieurs cen- 
taines de réfugiés ont regagné 
les démocraties populaires au 
cours du trimestre dernier. 

La plupart des rapatriés sont 
des gens modestes, ouvriers agri- 
coles, employés de bureau, mais 
le nombre des intellectuels et des 
hommes politiques qui deman- 
dent à être réintégrés augmente 
constamment. 


Trois raisons les décident à 
rentrer : la promesse d’une 
amnistie complète pour les 
activités qu'ils ont pu avoir à 
l'étranger ; la promesse d’un 
emploi immédiat ; la perspec- 
tive de retrouver leur famille, 

Ce mouvement de retour qui 
s'amorce ne signifie pas, cepen- 
dant, que les départs soient arré- 
tés : au cours de la semaine der- 
nière, 152 policiers de l'Alle- 


magne orientale se sont réfugiés 
à l'Ouest, ce qui représente le 
chiffre le plus élevé depuis les 
émeutes de juin 1950, 





© Une bombe H rus- 
se ne laisse pas 
de traces. 






LES experts atomiques anglais 

constatent, avec étonnement, 
que l'U.R.S.S. ne semble pas 
avoir essayé de bombes H lors 
de sa récente série d'expériences 
atomiques. Aucune trace de pro- 
duits de fusion thermo-nucléaire 
n'a pu être relevée par les 
experts, 

On avance deux explications 
possibles de ce fait : 

— À des fins dé propagande, 
l'URSS. aurait renoncé à la 
fabrication d'engins thermo- 
nucléaires, 

— Les essais thermo-nucléaires 
russes se déroulent sur une 
échelle si réduite qu'ils ne 
laissent pratiquement pas de 
traces, 

C'est cette seconde explication 
que les milieux scientifiques 
anglais considèrent comme la 
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plus plausible. Les Russes, esti- | Salle S. Tableaux, Meubles, M: Bellier: 


hs 4 










| 
| 





3. — Les Français considérent-ils que la nouvelle Citroën est 


Ces trois questions sont actuellement posées à l’ensemble de l'opinion par l’Institut Français d'Opinion Publique (1.F.0.P.), par accord 
spécial avec « L'Express ». À partir de jeudi matin, « L'Express » publiera les résultats de ces sondages d'opinion, en exclusivité pour la 


me-t-on, ont mis au point un 4 
tonateur électrique (objet 4 
vingt années de recherchés dj 
professeur Kapitsa) capable 
d'amorcer une explosion H sw 
n'importe quelle échelle, Jusqu 
présent, seules des bombes A-po 
vaient amorcer l'explosion H 

Les Britanniques, travaillant 4 
un détonateur de même nature 
espèrent l'expérimenter la pre 
mière fois lors des essais 
auront lieu en Australie au A. 
temps prochain, 


@ La maladie de leur 
« homme fort » in- 


quiète les Israé. 





LE redoublement de la prop. 

gande anti-israélienne « 
Egypte et en Jordanie préoceup 
vivement Israël. Il coïncide ave 


. la crise gouvernementale 


israélienne qu'est venue compli 
quer encore la soudaine maladis 
du Premier ministre pressent 
M. David Ben Gourion. 


Ministre de la Défense 
cabinet actuel, M. Ben Gourion 
s'apprête à former un gouver: 
nement de « Front Populaire» 
axé sur les socialistes, et #4: 
force d'oblenir, maintenant. 
possible, l'entrée de deux mi 
nistres « religieux », afin & 
ne pas heurter le sentimat 
de la masse israélienne encon 
attachée à La foi et aux trait 
tions hébraïques, afin aus 
de calmer les appréhension 
que suscitera ce « Front Pe 
pulaire » dans les natiow 
amies d'Israël. 

Ben Gourion est. « l’homm 
ort » d'Israël, et l'opinion pe 
lique attend de lui qu'il mat 

feste avec éclat la déterminati® 
du pays de montrer aux Afsb# 
qu'Israël veut et sait se défendre 
Ben Gourion, qui sera sur pit 
dans quinze jours, est disposé à 
commencer par briser le doubl 
blocus économique imposé p# 
les Arabes à Israël en leur inle- 
disant, d’une part, le Canal &t 
Suez et en gênant, d'autre par 
le trafic du port israélien d’Elath, 
situé au fond du golfe d’Akala, 
qui est le bras occidental de l 
mer Rouge. = 
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LA BOURSE 


e TENDANCE HIER t! 
manque d'affaires, lour- 
deur généralisée. 

© RAISONS : les profession- 
nels sont dans l'expecta- 
tive du fait des inconnues 
politiques. Les ordres de la 
clientèle sont extrêmement 
réduits, Lés valeurs inter- 
nationales sont affectées 
par la faiblesse des places 
étrangères, et notamment 
de Bruxelles, et par la 
baisse de l'or. 

© FAITS SAILLANTS : La 
bonne tenue de la Banque 
de Paris constitue une 
exception dans le groupe 
bancaire. Même remarque 

ur Denain-Anzin, Forges 
ord-Est à la métallurgie. 
Fermeté de Simca et des 
pions chimiques, Fali- 
lesse des valeurs belges. 

* MARCHE DE L'OR t! 
Inexistant et en forte 
baisse, Le Napoléon re 
vient de 2800 à 2.730. Le 
kilo de 444.000 à 439.000 


MARCHÉ DES DEVISES 


POUR 1.000 FRANCS 
2,60 dollars ; 

1,020 livre sterling : 
11,01 francs suisses j 
1.666 lires ; 

115,9 pesetas, 








_ 
ee 
ee 
LL 
— 

















L'EXPI 


10 
M} 


€ 4 
co 


Les 
d'Oxfo 
pendre 
tous le 
quatre 
vie P 
Marga 
de fac 

A ce 
taculai 
« Mar 
pondu 
peuple 
ble de 

Et ül 

e L' 
d'un 1 
t-elle d 
démoet 
duisan! 
ment « 
épouve 
une ra 
à ses «( 


En f 
25 oct 
parlem 
et la |! 
aux in 
mentai 
la prin 
dont F 


consult 
ministir 
les aut 

C'est 


On 


_ — 

© æ 4 = H@7= 
pr: 
en VA 


2.6 


termin 
que wc 
© Qu 
l'agent 
« Pri 
simple 
dente. 


Le 
piste 
Une 
dant, 
brouti! 
sonne 
envisa 
bérém 
et à l 
noine 
ce de 
C'es! 
l'Eglis 
tuel nm 


Le 
de 
«P 
ca 


SIN 
portar 
puis 
pays 
lombo 
ga pou 
collab 
nistes 
asiati 
Unis, 
tralie 
battre 
velop] 
léré. 

Le 
vestis 
ceme! 
somb: 
tions 
tomb 
d'ava 
alime 
depui 
pulat 

Un 
va êt 
et au 
s'appi 
teur | 
nillis 





point un 4 
(objet 
cherches dj 
| Capabl 
sion H sw 
elle. Jusqui 
mbes A-poy 
losion H, 
travaillant 4 
ême nature 
ter la 


| essais 
alie au A. 





> la prop 
élienne «4 
é préoccupe 
incide ave 
mentale 
nue compli 
ine. maladie 
> pressent} 
n. 
Défense 
Ben Gourion 
un qouber: 
Populaire 
tes, et sd: 
intenant.ii 
le deux mi: 
», afin d 
» sentimel 
enne encor 
aux tradi 
afin aus 
préhension 
Front Pr. 
és nation 


« l'homm 
pinion jt 
qu’il man: 
errnination 
aux Ajabe 
e défendre. 
a sur pitl 
disposé À 
le double 
mposé pa 
leur inter 

Canal dt 
autre park 
en d’Elath, 
e d’Akala 
ntal de h 





EE — 


IIER ! 
s, Jlour- 


ofession- 
expecta- 
connues 
"es de la 
mement 
rs inter- 
affectées 
s places 
am ment 
par la 


S : La 
Banque 
ue une 
groupe 
marque 
Forges 
allurgie. 
et des 
s, Fai 
belges. 
‘OR t! 
_ forte 
on ré 
730. Le 
39.000, 


EVISES 


CS ! 


JT. 


Me Bellien 





TOWNSEND 
MARGARET 


(SUITE) 


e Les étudiants 
contre la presse 


Les étudiants d'un collège 
d'Oxford ont décidé de sus- 
pendre leurs abonnements à 
tous les journaux anglais sauf 
quatre, «jusqu'à ce que la 
vie privée de la princesse 
Margaret ne soit plus étalée 
de façon sensationnelle ». 

A cette résolution aussi spec- 
taculaire qu'inefficace, l'austère 
« Manchester Guardian » a ré- 
pondu: « C'est l'idolâtrie du 
peuple anglais qui est responsa- 
ble de cette indiscrétion. >» 

Et il ajoute : 

« L'idée, au reste improbable, 
d'un prince-consort roturier a- 
t-elle de quoi mettre en danger la 
démocratie britannique ? », tra- 
duisant ainsi l'opinion générale- 
ment exprimée : si la princesse 
épouve Townsend, ce n’est pas 
une raison pour qu’elle renonce 
à ses droits à la couronne. 


Réduits 
aux suppositions 





En fait, il semble que jusqu'au 
25 octobre, date de la rentrée 
parlementaire, le peuple anglais 
et la presse en seront réduits 
aux interprétations et aux com- 
mentaires des faits et gestes de 
la princesse et du group-captain, 


dont l'avenir aurait fait l’objet, 
pendant le. week-end, d'une 
consultation entre le premier 


ministre, Sir Anthony Eden, et 
les autres chefs de parti. 
C'est donc le petit jeu des sup- 


positions qui continue, 

@ On sait que Margaret et 
Townsend ont pris lundi leur pe- 
tit déjeuner ensemble mais, en 
rentrant à Londres, la princesse 


avait « l'air grave -», note un 
journaliste, 

e Pas encore de bague », pré- 
cisent le « Daily Mirror » et le 
« Daily Sketch » qui publient 
une photo des mains de la prin- 
cesse prise à travers la portière 
de sa voiture. 

@ L'agence Reuter communi- 
que : « Le roi Frédéric de Da- 
nemark a dit: Je sais comment 
finira cette affaire et elle ne se 
terminera pas de Ja manière 
que vous pensez. » 

© Quelques heures plus tard, 
l'agence Reuter communique : 
« Prière annuler purement et 
simplement information précé- 
dente. » 


Le chanoine attaque 





Une information nette, cepen- 
dant, au milieu d'une série de 
broutilles : « Voici qu'une per- 
sonne qui nous est très chère 
envisage de faire ce qui est déli- 
bérément un affront à la religion 
et à l'Eglise », a déclaré le cha- 
noine Kirtland, à une conféren- 
ce de l'Union des Mères. 

C'est la première attaque de 
l'Eglise anglicane contre un éven- 
tucl mariage. 


Les ministres 
de Colombo : 
«l'Asie va à la 
catastrophe. » 


SINGAPOUR. La plus im- 
portante réunion qu'aient eue de- 
puis 1951 les 17 ministres des 
pays membres du Plan de Co- 
lombo, s'est ouverte hier à Sin- 
gapour, L'objet du plan (auquel 
collaborent les pays non commu- 
nistes du Sud et du Sud-Est 
asiatique, ainsi que les Etats- 
Unis, la Grande-Bretagne, l'Aus- 
tralie et le Canada) est de com- 
battre le communisme par un dé- 
SORTE économique  accé- 
éré. 

Le bilan de 2000 milliards in- 
vestis depuis 1952, date de lan- 
cement du plan, est toutefois 
sombre : le niveau de vie des na- 
tions asiatiques intéressées est 
tombé au-dessous de son niveau 
d'avant gerre. La production 
alimentaire a diminué de 3% 
depuis 1953, cependant que la po- 
Pulation a augmenté de 1,6 %. 

Une aide économique accrue 
va être demandée à l'Austraïtie 
et au Canada notamment, lequel 
s'apprête à offir à l'Inde un réac 
teur atomique d'une valeur de 38 
milliards de francs, 

L'ampleur des difficultés éco 
nomiques auxquelles s'attaquent 
les 17 ministres se trouve encore 
accrue par les catastrophiques 
inondation (« Express ») 


V'EXPRESS. — Mardi 18 octobre 1955. 





Europe ? 


A 66 ans, M. Jean Monnet 
garde suffisamment de dyna- 
son 
« idée ». Après un silence de 
près d'une année, il vient de 
reprendre le combat pour faire 


misme pour relancer 


triompher son « idée européen- 





Jean Monnet précise 





EG) 


| Vers ue | La Pravda dénonce 


nouvelle 


‘un complot occidental” 


ne ». De son état-major de 
l'avenue Foch ( habite le mé- 
me immeuble que M, Edgar 
Faure) « l’homme des plans » 
met au point son dernier pro- 
jet : wn regroupement massif 
pour redonner vie à une poli- 





tique qui n'est pas encore, se- 
lon lui, dépassée, 


Ci-dessus : M. Jean Monnet (à 
är.) 


en conversation avec 
M, François de Menthon 





son nouveau plan 


© Il créerait un regroupement 
électoral en France 


En annonçant la création d'un « Comité d'action pour les 
Etats-Unis d'Europe », M. Jean Monnet, ancien directeur de la 


Haute Autorité du pool charbon-acier, vient de relancer de 


façon spectaculaire « l’idée européenne ». 


Depuis le rejet de la C.E.D. 
(Communauté européenne de dé- 
fense), les partisans de l’intégra- 
tion européenne étaient en perte 
de vitesse. En trois mois de 
voyages - à travers l'Europe, M. 
Jean Monnet a réussi à les re- 
grouper. Ses intentions sont les 
suivantes : 

— Réunir pour la première 
fois son Comité d'action, dans 
un mois environ ; 

— Soumettre aux membres 
de ce comité des projets pré- 
cis d'intégration européenne 
dans le domaine de l'industrie 
atomique et de la production 
d'énergie ; 

— Obtenir d'eux que des 
propositions de loi s'inspirant 
de ces projets soient déposées 
immédiatement devant les 
Parlements des Six (France, 
Allemagne, ltalie, Benelux). 


D'abord des noyaux 


M. Monnet veut renouveler 
l'opération qui lui avait permis 
de faire naître le pool charbon- 
acier : constituer un « noyau » 
solide d'hommes décidés à lutter 
dans chaque pays pour imposer 
le projet. 

Mais, cette fois, il veut être 
plus efficace : il souhaite obtenir 
l'appui, avant même d'exposer 
ses plans précis, des groupes et 
des partis représentants une ma- 
jorité absolue au sein des difré- 
rents parlements européens. 

L'importance des appuis que 
M. Monnet a pu s'assurer à éga- 
lement l'avantage de lui donner 
une position très forte vis-à-vis 
de la Grande-Bretagne. 


Regroupement 
_électoral 


Sur le plan français, cette ten- 
tative de regroupement prend 
une signification électorale. La 
majorité française, qui a approu- 
vé les premières mesures d'inté- 
gration européenne (issue de la 
loi des apparentements), n'a pas 
résisté à la détente internatio- 
nale et aux difficultés qui se sont 
abattues sur la France depuis 
les élections. Il s'agirait donc, 
pour M. Monnet et ses amis, de 
regrouper cette majorité et 
qu'elle soit mise en mesure de 
gagner les prochaines élections 
législatives de juin 1956. L'offen- 
sive de M. Monnet a donc pour 
but de rassembler les « Euro- 
péens » socialistes, radicaux, 
gauche-républicains, M.R.P., et 
indépendants, afin de leur faire 
oublier ce qui les divise 





Yemen et l'U.R.S.S. 


Traité d'amitié 
entre le 


LE CAIRE. — Nouvelle initia- 
tive soviétique au Moyen-Orient : 
le ministre adjoint des Affaires 
étrangères du Yemen, actuelle- 
ment au Caire, a annoncé, hier, 
que son pays avait accepté de 
renouveler son pacte d'amitié 
avec l'URSS. (arrivé à expira- 
tion il y a un an) et que les deux 
pays pourraient échanger bientôt 
des représentants diplomatiques 


« Nouvelle révolution » 
en Chine 


Le comité central 
communiste chinois a approuvé 
hier le projet de « réforme du 
mouvement coopératif » qui lui 
était présenté par le président 
Mao Tse Toung. 

Cette décision est d'une impor- 
tance capitale et peut être com- 
parée à celles qui furent prises 
par les autorités soviétiques en 
1928 pour éliminer les « kou- 
laks ». 

La « nouvelle révolution » 
transforme, en effet, toute l’éco- | 
nomie rurale chinoise sur une 
base coopérative et affectera la 
presque totalité des paysans chi- | 
nois, soit les quatre cinquièmes 
de la population du pays. Mais 
au lieu de prendre la forme vie-| 
lente qu'elle eut en U.R.S.S., cette 
réforme doit s'effectuer de la fa-| 
con progressive et souple qui « 
caractérisé jusqu'à présent les ré- 
formes sociales chinoises. (A.F.P.) 





du parti 








EN SARRE 

Les «Européens » 
rémontent 
le courant 





SARREBRUCK. — Les partis | 


proallemands de Sarre sont en 
perte de vitesse, À cinq jours du 


referendum de dimanche pro- 
chain, l'Ambassade de France à 
Sarrebruck estime à 60% la 


proportion des Sarrois favorables 
au statut européen, contre 40 % 
qui lui sont hostiles et -10 #4 
d'indécis. 

Il y a une semaine, les poin- 
tages officieux ne donnaient 
encore que 40 % de voix favo- 
rables et 20 % d'indécis. 

Ce revirement proeuropéen des 
électeurs est dû largement à l’ef- 
fort personnel de M. Johannes 
Hoffmann, président du Conseil. 

Ï1 a réussi à faire comprendre 
aux ouvriers Sarrois que les ex- 
portations vers la France (114 
milliards contre 45 milliards vers 
l'Allemagne) constituaient une 
garantie de plein emploi et que 
seul un vote positif, dimanche 
prochain, leur permettrait de re- 
nouveler leur parlement par des 
élections législatives fixées au 4 
décembre prochain (un vote né- 
gatif entrainant le retour au sta 
tu quo et l'ajournement sine die 
des élections). 

(« Express ».) 


Un favori 
de Kroutchev 
nommé ministre 


MOSCOU, — M. Vladimir Mats- 
keritch a été promu hier ministre 
de l'Agricultur: de l'URSS. Ce 
ministère-clé, auquel M. Krout- 
chev porte le plus vif intérêt, 


était sans titulaire depuis six 
mois, 

M. Matskevitch est rentré le 
mois dernier d'un voyage aux 


Etats-Unis où, à la tête d’une dé 
légation d’agronomes russes, il a 
étudié les méthodes américaines 
dé culture du maïs. 

(Reuter, « Express ».) 





e Editorial 
alarmiste 
avant 
Genève 


MOSCOU. —— Pour la pre- 
mière fois depuis la Confé- 
rence des Quatre Grands, les 
milieux officiels soviétiques 
accusent ouvertement les Oc- 
cidentaux de « manœuvres » 
ayant pour but de mettre fin 
à la « détente » et de recom- 
mencer la « guerre froide », 


Un éditorial qui vient de pa- 
raître dans « La Phavda» (sous 
le titre « Les manœuvres des ad- 
versaires de la coopération in- 
ternationale »), prend même à 
partie personnellement M. Eden 
et M. Mac Millan pour leurs ré- 
centes déclarations sceptiques 
quant aux chances de réussite de 
la prochaine conférence des mi- 
nistres des Affaires étrangères, 


Contre les Anglais 
et les Américains 





L'éditorial dénonce « un vért- 
table complot des Occidentaux » 
qui a non seulement pour but de 
faire échouer les négociations en 
cours, mais également de rep- 
porter la responsabilité de cet 
échec sur l'Union Soviétique. 

Pour étoffer sa thèse, la 
« Pravda» cite une information 
de l'agence « United Press» qui, 
se référant à « des sources fali- 
sant autorité », alltrume qua 
Washington on est persuadé que 
la conférence de Genève des mi- 
nistres Affaires étrangères 
se terminera presque surement 
par une impasse, 

« T'outes ces 


des 


divinations et 
suppositions — déclare la 
« Pravda» — ont un carac- 
tère intentionnel de parti pris 
et si ln ajoute à cela que 
les adversaires les plus endur- 
éis de la coopération interna- 
tionale developpent une cam- 
pagne ouverte contre « l'es- 
prit d Genève» en exigeant 
le retour à la « guerre frot- 
de », tl est clair qu'on est en 
face d'une campagne organt- 
sée 


Responsabilité 
sur la Russie 





Ensuite : 

« Il existe aux Etats-Unis 
des gens qui escomptent reje- 
ter carrément sur la Russie 
la faute de ce qu'un accord ne 
sera pas obtenu à Genève sur 
la question de la réunifica- 
tion de l'Allemagne, Mais, 
l'opinion internationale ne se 
laissera pas prendre à cette 
MANDUUTE. » 

L'éditorialiste termine son ar- 
ticle en écrivant : 

« Les négoctations de (Ue- 
nève seront difficiles et 
faudra beaucoup d'efforts 
pour trouver une solution ao- 
ceptable pour tous, Mais 
l'Union BSoviétique, contraire- 
ment à ses partenaires ocot- 
dentaux, est décidée à faire le 
maximum pour promouvoir 
un programme de paix et 


d'amitié. » 
(« Express ») 





© M. Jean Binoche, ancien am- 
bassadeur de France à Lima, a 
pris aujourd'hui possession de s°5 
fonctions de directeur des Affaires 
d'Amérique au ministère des Af- 
fuires étrangères, en remplace- 
ment de M. de Blesson, nommé 
ambassæadrur à Dublin. 





Nenni voit Kroutchev a Yalta 


© Il lui explique les erreurs des partis communistes 


k PIETRO NENNI, secrétaire 
® général du parti socialiste 
italien (de tendance progressiste), 
a passé toute la journée du sa- 
medi avec M. Khrouchtehev, qui 
l'avait invité dans sa villa de 
Yalta. Il a pu y rencontrer éga- 
lement les maréchaux Boulganine 
et Joukov, ainsi que l'amiral 
Kournetzov, qui se reposent tous 
sur la riviera soviétique. 
Très peu d'hommes poli- 
tiques communistes et pra- 
tiquement aucun non-COMEE- 


niste — ont été reçus avec 
une telle chaleur et dans une 
pareille intimité par les diri- 
geants soviétiques. 

On explique ce geste à l'égard 
de M. Nenni par l'importance des 
problèmes discutés. Le leader 
socialiste aurait demandé à venir 
expliquer franchement les erreuts 
commises par les partis commu- 
nistes occidentaux aussi bien 
dans leur tactique parlementaire 
que dans leur politique syndicale. 

Il aurait réclamé, au nom d'une 


collaboration entre communistes 
et socialistes, que le PC. italien 
abandonne son attitude d'opposi- 
tion systématique à tout gouver- 


nement italien et qu'il relâche 
son emprise sur le syndicat 
C.G.T. pour permettre le déve- 
loppement des cadres syndica- 
listes non affiliés au parti 

On ne connaît pas encore les 
résultats de ces entretiens d'un 
genre tout à fait nouveau, La 
presse communiste n'en parle 
pas, (“Express”.) 
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U EST L’ARMEFR 
Réunion au minüke 
Ü faut des homm 


Un reportage. de Paul LECONTE 


RE voulez-vous que l’ordre soit maintenu si nous n’en, avoñ# 
( moyens ? », dit posément, mais avec une rage contenue, un civil 
l'extrémité de la table. . 
Une dizaine d’hommes avaient pris place autour de la table ronde à taÿ 
Par les hautes fenêtres, on apercevait les arbres du: boulevard Saint-Gerr 


entendait monter la sourde rumeur de Paris. De temps à autre, un Lara 
les pieds, réveillait 
- a D ” coùloirs. Le ministère 
LA DICNITÉ: ; PNA  fense nationale, mi 
à À k tion, mi-caserne, ins@ 
à l'Arc de Triomphe, É ; € : FF EME Re qui 
, ri Ge » 5 F , Fa ue ir é * *. # Le” 4 aient dans ce bureau, 
le 4 avril 1954, l'Armée ee PLAT A Re HE D (IUT PA à vie de tous les jour 
conspue son ministre Ë * #5 a + | AS # US | à 
Les anciens du corps expédition- , j ji LE ’ FE Des renforts 
naire d’Indochine devaient rani- , oh + A+" : E 
mer la flamme sur la tombe du RS RE. és En , È 
Soldat Inconnu, M. Pleven, minis- « . es ST, FA A Afrique 
tre de la Défense nationale, était ° F $ à Éa 
là. Plusieurs centaines de mani- 
festants, aux cris de « Vive Juin », 
interrompent la cérémonie, Les 


généraux Blanc, alors chef d'état. 0e” ‘5 à EE Su Pi k. lettres rouges, dans l'a 
major des, forces terrestres ; Be- à 5 à Fe che, le petit mot 


sançon, inspecteur général de l’ar- à « ». Elles disaïet 
tillerie, et ler, gouverneur mili- 5 ; D e 


taire de Paris (ci-dessus, de gau- F à apres à É . Conférence, 10, rue 
che à droite), s'efforcent de déga- É nique, 18 heures. Objet: 
ger leur ministre (au centre) pour # É F Fi tifs. Hypothèse : Rapjé 
lui permettre de passer. Insulté, . à ; : les drapeaux de trois € 

frappé, M. Pleven, dont les lunettes à à L A sb de l'arrèsii 
ont été piétinées et qui a perdu M. « Er") 4 u début de apres-M 
son chapeau, regagne à grand- Re à É gendarmes motocyclistes, 
peine sa voiture. La bataille de J Fe. | | ñ ke et bottés de cuir noir, 


nie égaillés à travers Paris fon avait ai 


pecté la place forte quelques se- da +  : Li L . À ter ces plis scellés aux mis expédit 
maines plus tôt, avait déclaré : ba : * de l'Intérieur, des Etats e compte 
Viet Le 8 mai c'était la fin, D L __._ : On EE pi 
. » Le , . * à Ë ee PA é : : bi raux commandants des Ê' 

sd renforts 
mes, aux chefs des p Essai: 

1<— services de la Défense, à 

major de la garde, ef 


L'ORDRE: dsl Shape, le quartier général chiffre 


national, niché dans la 


de Wagram, une contre- tout au fond de la ÆBMMBIEN 
Marly. 


Plusieurs  conférencs # de terr 
crètes ont été ainsi _ TP 


nent dans les conflits sociaux, les SR Ja nn E pse nn. .: 
manifestations de rues et les céré- ministère de la . 

monies officielles. Quand le prési- tionale. OU SO? 
dent de la République s’est rendu Ce jour-là, on avait entem - 
en voyage officiel dans le Nord, représentant du ministre & FM! .. 
dimanche dernier, dix compagnies en peu de mots le thème Mioires d’ 
de C.RS. avaient été envoyées à conférence. Il avait expliqé D : 
Lille, A Nantes, au moment le plus tous les jours, des dema topole, A 
difficile des grèves du mois der- renforts parviennent de EF ne de l’Oue 
nier, 20 escadrons de la garde d'Alger, de plus en plus pre du Nc 
étaient basés dans la ville, Le gouverneur Soust x 

Le tiers des C.RS. et près de Dune CES, MCE 


« visions pour l'Oranie. Le EE, imiee 
40 % des gardes sont actuellement général de Latour estime être 


en qe 2 ae uv ” ficilement en mesure de 1898 nt les « di 
séjours est de trois mois et dem £ ; ion d Lis jeunes 
pour les C.R.S. Quand les -compa- Re reçoit pas d'in rree 
gnies rentrent en France, les hom- renforts. Il s'agissait dont de 
mes ont un mois de congé. Leur naître les besoins exacts etes mandeme:i 
salaire est, au minimum, de ponibilités de chacun des # mise à la d 
35.000 francs par mois. tements, armes et services est imposs 
: sentés: bdiscussion 
pouf Un par un, les assistants 4er lorsque 


o o e donnée a: 
_L'ARMÉE ATLANTIQUE: Autour de Juin et Gruenther, 15 nations gr cg sentiselèE, Den 


La France s'est engagée à fournir à l’organisation atlantique 
(O.T.A.N.) 14 divisions, stationnées dans la métropole et en lle 
magne de l'Ouest, 


Les convocations ports 


1° 2 


manifestation communiste 


Les C.RSS. et la garde intervien- 


documen 


Ces forces et celles des 14 autres nations membres de l’organi- 
sation sont placées sous le commandement du général américain 
Gruenther, qui a succédé dans ce poste à Eisenhower, Près de Gruen- 
ther, le maréchal Juin représente l’armée française, (Photo de gauche.) 


Périodiquement, des conférences réunissent au quartier général 
atlantique (le « Shape »), en forêt de Marly, les chefs d'état-major 
des armées alliées. On voit ainsi, de gauche à droite, au premier rang : 
les généraux S. de Castro Haeedo (Portugal), Pierre Fay (France), 
Lauris Norstad (U.S.A.), Alfred Gruenther (commandant en chef 


« Shape »), Leboutte (Belgique) et Baretta. 


Au second rang, les généraux Johnsen (Pays-Bas), W.R, Carter, 
Forsley (Danemark), Urbani (Italie), T.G. Pike (Grande-Bretagne), 
DM. Smith (Canada). 
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# 
e de la Guerre : 


On avait ainsi appris que le 
expéditionnaire  d’Indo- 
compte moins de 60.000 

mes (1). Les accords inter- 

finaux en autorisent 180.000. 

renforts seraient absolu- 
nt nécessaires, selon le haut 


dhiffres officiels 
MMBEN SONT-ILS ? 
5 100.000 
592.000 
72.000 
133.000 


897.000 
OU SONT-ILS ? 
Wires d’outre- 
doc 62.000 
topole,  Allema- 
ne de l'Ouest (1) 
du Nord ., 


mde terre..., 


60.000 


420.000 
355.000 


| 897.000 


extsaits des plus 

officiels, com- 
ment les disponibles rappe- 
“les jeunes soldats maintenus 
#5 drapcaux, 


} Ces chiffres 


mmandement. Toute nouvelle 
Mise À la disposition » de Pa- 
‘st impossible, 

discussion avait commencé à 
parole avait 


fmmée au représentant du 


PE, Depuis quelques mois, 


près de 70.000 hommes affectés 
aux forces européennes du Pacte 
atlantique (O.T.A.N.) ont été en- 
voyés en Afrique, du Nord. Les en- 
gagements internationaux de la 
France lui font obligation d’entre- 
tenir 14 divisions, à la disposition 
du S.H.A.P.E. C'est à ce stade des 
discussions qu’un mot-clef, obscur 
au profane, fait généralement son 
apparition. 

Ce mot est « infrastructure ». 

Terme technique, il désigne l’en- 
semble des états-majors, adminis- 
trations, écoles, bases, aérodromes, 
bâtiments, dépôts, etc., et des ser- 
vices qui leur sont affectés, Le 
rapport parlementaire de juillet 
(2) écrivait : « En dehors du corps 
de bataille, la plus grande partie 
des effectifs est absorbée par l’in- 
frastructure. Sur un effectif théo- 
rique de 412.000 hommes en 1954, 
il en était attribué 130.000 à l'in- 
frastructure, dont 30.000 aux orga- 
nes de commandement (état-ma- 
jor), 45.000 aux services, 20.000 
aux écoles. » 

Et le document portait cette 
dure condamnation : 

« Ce serait une erreur de ju- 
ger la valeur d’une armée au 
volume de ses services cen- 
traux. Au contraire, bien sou- 
vent, la tête s’hypertrophie en 
même temps que le corps se ré- 
sorbe et s'affaiblit. » 


Bottés, casqués 
les C.R.S.. 


Mais dans les conférences tech- 
niques comme celle que nous rap- 
portons, le débat ne s’anime vrai- 
ment que lorsque la parole est 
donnée au représentant du minis- 
tre de l'Intérieur. 

Il ne dispose que des 25.000 
CR.S. (Compagnies Républicai- 
nes de Sécurité), casqués et bot- 
tés, ceux que l’homme de la rue 
appelle encore les « gardes », 
En tout, 59 compagnies, cha- 
\ cune de 225 hommes. Les C.R.S, 
sont des fonctionnaires civils, 
Ils dépendent de la Sûreté. 

Il y a quelques semaines, 
alors que les grèves de Nantes 
atteignaient leur point culmi- 
nant, un conflit social grave a 

] éclate dans le bassin houiller de 

| Lorraine, 

} « I nous est impossible 

de répondre du maintien de l’or- 


CASABLANCA : 


CARE DE LYON: /a manifestation 
des rappelés le 11 septembre 


Le 11 septembre dernier, 400 « rappelés » de l'armée de Vair refu- 
saient de prendre place (gare de Lyon) dans les wagons (notre photo) 
qui devaient les emmener à leur lieu de rassemblement. Après quelques 
heures de flottement, passées par une partie des jeunes soldats dans 
les cafés avoisinant In gnre, une courte bagarre éclntait entre eux et 
d'importants renforts de gnrdes mobiles, Finalement, le départ dut 
être ajourné et les « rappelés » furent ramenés à In caserne de Reuilly 
(où se trouve le siège du tribunal militaire), 


En médina 


le 22 Aout, un char patrouille 


L'armée, avec les forces locales de police, assure le maintien de 
l'ordre au Maroc. Les hors-la-loi ont pour eux une bonne connaissance 
du terrain, la mobilité, la légèreté de leur équipement, de nombreux 


appuis dans la population 


- parfois conscients, parfois obtenus par la 


terreur, L'armée a contre elle le défaut d’interpénétration entre popu- 
lations européenne et autochtone, l'insuffisance d’une armature admi- 


nistrative réduite à l'extrême, Île 


nombre 


dérisoire des brigades de 


gendarmerie, le manque d'autorité de caïds souvent prévaricateurs qui 
ont laissé le champ libre à la constitution des bandes de hors-la-loi. 

Elle ne peut compenser ces insuffisances que par le nombre, par 
une surveillance constante, générale, qui devient facilement tracassière. 


dre dans l'Est et dans l'Ouest, 
a estimé la Sûreté. 45 % de nos 
effectifs sont en Afrique du 
Nord, Nous devons assurer, en 
plus de nos tâches habituelles, 
la surveillance des transports 
de rappelés, après des incidents 
comme celui de la gare de 
Lyon. » 

L'armée, pourtant, dispose d’une 


force de remplacement : les gardes 
mobiles (qu'on appelle maintenant 
« gendarmes mobiles »). Eux sont 
des militaires. Près de 200 esca- 
drons de 90 hommes, dont la moi- 
tié environ sont en France. Ils 
sont tenus en réserve pour Îles 
vrais coups durs. Seuls, ils dispo- 
sent de matériel lourd fusils-mi- 
trailleurs, auto-mitrailleuses, 


C'est à eux, donc, qu'on a fait 
appel pour Nantes, par exemple, 
en dirigeant sur cette ville 20 es- 
cadrons de gardes. En Afrique du 
Nord, leur tâche consiste à main- 
tenir l'ordre dans les villes et à 
appuyer les opérations militaires. 

Après toutes ces discussions, il 
faut bien trancher dans le vif, On 
prend des décrets, on convoque des 
réunions en écrivant sur la convo- 
cation : « Hypothèse rappel de 
trois classes. » 


Trois classes, cela signifierait 
tous les jeunes gens nés entre 
le 1° septembre 1981 et le 15 
novembre 1932. 260.000 jeunes 
hommes, qui ont achevé leur 
service militaire et qui ont été 
libérés en 1953 et 54. Déjà, le 
dernier jour d'août, 60.000 jeu- 
nes Français ont été rappelés 
sous les drapeaux ; d’autres, qui 
étaient « libérables », ont été 
maintenus. Trois classes, c'est 
une décision lourde à prendre, 
difficile à faire comprendre à 
l'opinion, Mais pourra-t-elle être 
évitée ? 


Sur le mur de la salle de confé- 
rences du ministère de la Défense 
nationale, il y a ce petit tableau, 
avec tous ses petits chiffres noirs, 
éparpillés. 

D'un côté, toutes les 
bilités, intérieures et extérieures, 
auxquelles les pouvoirs publics doi- 
vent, à tout prix, faire face, 

De l'autre, les moyens qui 
à leur disposition. 

Dans cette marge, considérable, 
angoissante, se problème 
politique au sens le plus élevé. 

Car, pour obtenir du pays le sou- 
tien nécessaire à la conduite de 
ses affaires, pour lui demander des 
sacrifices nouveaux, il faut avoir 
sa confiance, Et pour avoir sa con- 
fiance, il faut justifier à ses yeux 
la politique qu'on lui propose. 
L'avenir de la France tient dans 
cette grave équation humaine, 


responsa- 


sont 


situe le 


(1) Les chiffres cités sont extraits du 
« rapport fait au nom de la Commis- 
sion des Finances sur le projet de loi 
relatif au développement des crédits 
affectés aux dépenses du ministère de 
la Défense nationale et des Forces Ar- 
mées pour les exercices 1955 et 1956 », 

(2) Le général Billotte, aujourd'hui 
ministre de la Défense nationale, éert- 
vait, Ùl y a six mois « Seules des 
mesures révolutionnaires peuvent per- 
mettre à l'instrument mililaire d'échap- 
per à la décadence qui le frappe et dé 
se rénover, » (« Le Monde », 28 [é- 
vrier 1955.) 











vains qui, à tra- 
vers leur œuvre 


La génération suivante lit 


L'EXPRESS OUVRE LA DISCUSSION 


Directeur d’études à l’Institut 


il y a les indifférents, les litté- 


raires et les « engagés », Les 


Une page de lettres 





Avant guerre forces politiques et formuler 
BE Pr plis à « D et 
sw Où sont les maitres à penser ? TE EL" rm 
des « maîtres » 


blèmes personnels que leurs pré- 


sur l’'Indochine ou sur l'Afrique 
du Nord. Ils veulent prendre des 


























PAI 


de la jeunesse. décesceurs, {is cherchent moins * 
On désignait efficacité, héroïsmée et lucidité, Chez les jeunes, on se trouve À être en ac>urd ave: eux-mêmes 
ainsi les écri- engagement et liberté formaient par Alfred GROSSER en présence de trois attitudes : qu'à exprimer leur désaccord 

des antithèses familières, 








littéraire, exer- d'Etudes politiques premiers sont sans doute les positions concrètes et savent 
gr peut-être autant que la précé- _ 
fuence mur le  dente « La Peste » ou + La | Pattres parcs qu'ils me sister faut des connaissances qu'ils ac À 
pensée et le Condition humaine » — et, pour- journalisme, de l'essai politique cent qu'au vanal hoct.dien, Les querront non en lisant des ro- Le 
tant, il semble bien qu'elle n'ait plutôt que le chemin indirect de ds sé LS De - mans , mais +n étudiant des li- 
comportement plus de maîtres. l'œuvre littéraire. Un Malraux seconds séparent ‘eur "le active ’ ? 8 
d'un nombre ap- devenait animateur de mouve.  d° leurs admirations littéraires, Vres ou des documents politiques 
préciable de jeunes. C'est que et les écrivains et ment pendant que la part d'ac- !'” sémirent tel écrivain, vivant et économiques, : 
le jeune public ont évolué, de  tivité qu'il réservait à la littéra. 9% mort ; il nourrira leurs rêves Ayant fait partie des « ré- A 
Or quand aujourd'hui un façon d'ailleurs remarquablement ture était consacrée aux pro- 74is n'influencera pas jeur Com- {its ; au lendemain de la Li- $ 
étranger nous demande : « Quels parallèle, Chez les écrivains, la blèmes esthétiques, Ercdant Je Portement, Les derniers, enfin, Léstion, nous pouvons dire que U 
sont actuellement les maîtrès de littérature « engagée » se meurt, temps, un Mauriac resenait à pe les successeurs des « dis-  j'éttitude act islle des jeunes pa- 
la jeunesse française ? », nous ce qui ne veut nullement dire l'action politique tout eu conti- ‘iPles » de l'après-guerre, IIS 5 Leaucoup plus concrète, plus : 
sommes fort embarrassés pour que les littérateurs s'engagent nuant À préserver ses romans "Ont Pas de maîtres non plus,  jije — plus adulte, La liitéra- 
répondre. En 1946 ou 1948, on moins. Ils ont simplement em- de tout engagement temporel.  "ême s'ils sont souvent heureux 4, 5:y trouve peut-être pas son * 
aurait cité les noms de Sartre  prunté, de plus en plus, pour af- Même « Nekrassov > ne nous de voir les auteurs qu'ils aiment compte. Tant pis, N'a-t-elle pas » 
et de Camus, de Malraux et de  firmer leurs positions, la voie di- semble pas contredire cette évo- mettre le poids de leur prestige trop souvent déjà, en France, 
Saint-Exupéry. Romantisme et secte de l'action publique, du lution. littéraire dans la balance des tenu lieu d'action ? 
u 
L iQ 
POUR LES PRIX — « . - = 
: Richard WRI >H F . «] o maudis le our € 
La femine seule - } Fr | 
, 
© Roman de Pierre . pt 
Audinet. Edi , 29 : 29.21 
üoms 4 Mit. | QU DOUT 1a premiere IOIS ] al entenaoau E€| 
250 p. 570 fr. . ( 
Seule la voix d'une femme I £ qu 
SR LÉ € mo min ensmt D à 
e ue avec un te” beau éutote &e e Île D Dee », de « Un LS pas des abstractions. Je ne bats contre ces re 
ue RE 08, Ce 4 M ds cie de r .. 99 idées qui contestent aux gens de couleur le 9 
amour, peut être à ce point u pays» e «Les Enfants oncle À £ m1 
chargée de pathétiqu:. Rauque Tom », vient de publier, chez Corrêa, € O 1 1 ue > CR _ 2T RE Eee ee La ( 
_ toc L " conduisent à une ribution équ e des 
et sèche, chaque phrase est un «} ee ice ip" », impress er d'un ue a richesses de ja vie. la, bel 
sanglot. Que de larmes vont en Afrique. a bien voulu répondre ici ; Ka 
OURS De Emi PS em °rnnrotirret D) 
d'être femme ! © Ecrivez-vous pour un public ressez-vous à la politique ? “ 
: di ! déterminé ? Je suis malgré moi passionnément intéressé te 
Trop bien. 11 y a dans cette par la politique. Mets-je maudis-le jour où 
fes Y femme si - 'é 6 S à L n ; 
er meer Pno Pour a Publle déter Jai smtendu Bout la première fois le mot M: 
étreinäre que sa propre folie © Pourquoi écrivez-vous ? éveill écho chez quelqu'un d'autre. Mon < Politique ». Mon identité raciale me place È 
uelque chose de forcé, d: peu ” ue — DE de CE VE ré 9n au centre de toute la politique mondiale. Le = 
ms Qu'on ne s'étonne Ecrire est ma façon d'être un homme libre, P"?7€ à Change plusieurs [ols au COUrS de MA Si bje fait de lire mon journal du matin me d 
sen, l'adied} & Les pages er. de définir mes rapports avec le monde et la pop d'écrivain et j'ai am dede Dr fait prendre connaissance des idées politiques 
dentes est un homme : Pierre société dans laquelle je vis Mes rapports Re ns Hd: » Lies le ublic qui mettent en question le destin de la ma- # 
Audinet. avec la société et le monde occidental sont à suivre s'il est intéressé, P jorité de l'humanité constituée par les peuples 
ambigus à cause de ma couleur et de ma e SN UN OR PR de couleur, La politique est constituée de 
La littérature perm 1 toutes race. Mon œuvre est par conséquent alourdie mots d'ordre inventés par les chefs pour des E. 
les substitutions et c'est fort du problème posé par mes rapports avec masses ; ces mots d'ordre sont pour la dé- l 
bien. Mais il est curieux de re- || cette société. L'accident de ma race et de fense, l'attaque ou l'assujettissement des au- = 
trouver dans ce livre, dure- ma couleur m'ont placé dans les deux camps : tres. Bien que j'eusse aimé oublier la poli- nn » 
ment Le d'une SENS celui du monde occidental -t de ses ennemis. tique, je ne le peux, car je rencontre trop 
toute modern, un € re is Si mon œuvre doit avoir un but, ce sera de mots d'ordre qui visent subtilement l’assu- : 
ad ex mer À d di Le celui de tenter de révéler ce qui est humain jettissement des peuples, des races et des We 
début de RS een ps a des deux côtés, d'affirmer l'unité essentielle nations. : 
femmes n'aient sérieusement de l'homme sur lerre. @ Quelle est pour vous la date his- : 
entrepris de parler d'elles- , me- 
mêmes, des messieurs bien in- torique la plus chargée de signi a par 
tentionnés. © Quels sont les livres qui vous ont fications ? 4 
: © 
: le plus influencé ? La victoire des Japonais sur la Russie, en 
Les mauvais Les livres qui m'ont influencé feraient une PE TS pes Do le : 
ve ti ne ils longue liste. J'en donnerai don. une sélection. blanc occidental jouait dans l'humanité. Cette" : 
sentimenzs En tête de tous les écrivains qui m'ont in- à 
date a marqué le commencement de la désode- 
© Roman de Marcel fuencé dans mon attitude concernant la 0sy- cidentalisation du monde. age 
fonde Editions chologie de l’homme moderne vient Dostoiev- e: - 
1 ny. = sky. L'œuvre de Proust m'a donné la pein- seb. À: 
du Seuil. 208 ». ture de ce que je crois être la fin de la © Votre héros préféré ; a) uns la we 
180 fr. classe bourgeoise de l'Europe occidentale. vie,; b) dans la littérature ? pe 
Gorki représente pour moi un écrivain et un Le x LS 
INR d'inranekls ; . e n'ai pas de héros politiques dans la vie; , 
« PRE ren pue rm À dont L.. Se Eu #7 a tous les politiciens sont, pour moi, des infor- at 
Er à ‘dix Ducs re Peis n t DE r hi POS i ee u e ait tunés. Mes héros sont du type scientifique et in 
pra crane se des : Ma mn 4 PEVElE à au'ét  : Pa RS ai. "a = a médical : Einstein, Pasteur, etc. En littéra- 
nimes * tels ils rehtest es be nés + ni = D: tac ; Re i- ture, fl y a parmi mes héros : RARE non î 
Poure uoi ces vocations d'é )a- . > ‘ ÿ “ littér ns © ie ai Dr rs dans « Crime et Châtiment », de Dostoievsky; 
TR ns M Le nacle de la littérature américaine. le Je de Proust, dans « A la recherche du 
de Français vit en Afrique du temps perdu »; K, du « Procès » de Kafka; M; 
Nord, dans « un pays qui n'est Melanchta, des « Trois Vies », de Gertrude ne 
pes L'ce A” ons € Parmi les contemporains, qui sont Stein, et Nietzsche lui-même, dans son pro- D 
ES nn ous Le Die vos écrivains favoris ? pre « Ainsi parle Zarathoustra ». M. 
tous ces gens, la belle blonde, a FAO : Me. 
le représentant en frigidaires, © Pensez-vous qu'un écrivain doit : ô 
le trafiquant, ont choisi l'exil Je ne lis pas beaucoup de romans contem- vivre de ses écrits ? © Croyez-vous à l'avenir de 2 
pour cause d'échec ailleurs ? porains. Je me sens davantage attiré vers les l'homme ? : 
ou ren historiens, sociologues et anthropologues. Pen- Un écrivain vit dans son travail, ou il ; d 
Enfin personne n'est heu dant ces dernières arnées, je lisais surtout est pas écrivain. De tous les arts du monde, Je ne vois pas l'avenir aussi sombre que æ 
reux ; manque d'argent, man- Freud, Malinowski, Théodor Reik, Nietzsche, Ja littérature est le plus exigeant et le plus certains l'imaginent et certainement pas 
que d amour, manque surtout . etc. La plupart des romans contemporains révélateur. Ecrire est une facon de vivre. Par aussi brillant que d'autres le peignent. L'hom- = 
de réussite. Un nuage d’humi sont trop mièvres («cute») pour moi. conséquent, s’il peut se mettre totalement dans me, je le crains, continuera à marcher en : 
pose, ue Re les ses écrits, il découvrira qu'il peut peut-être cena LR le Le : > i 
êtes, donne d2 l'acidi aux en vivre. plus ou moins dans le passé, payant u (Mo. 
voix, de la sécheresse aux ré © L'écrivain est-il un intellectuel ? terrible pour chaque pas en avant. Le futur 
on s'aggripe : telle l'histoire : © Croyez-vous défendre des idées ne contient pour moi ni l'Enfer ni le Para- M 
flexes. On ne se rencontre pas, L'écrivain est un intellectuel malgré lui. Il en écrivant ? dis, seulement la même lutte et les mêmes ; 
on s'aggripe : telle l'histoire peut prétendre qu'il ne fait que créer, mais tâtonnements par lesquels l'homme est tou- Le | 
de Loulou et de Monique. en écrivant il manie les aspirations essen- Oui, je défend des idées en écrivant — dans ù | 


L'humour eafardeux de Marcel 
Moussy est une main diaboli- 
que qui nous caresse l’échine. 


DRISS CHRAIBI 











tielles de l'homme et, ce faisant, il choisit 
intuitivement les faits et les expériences qu'il 
veut présenter. On. peut donc dire que l'in- 
tellectualisme de l'écrivain est indirect, mais 
il existe tout de même. 


MOTS 
CROISÉS 


solution du N: 4 


Problème N° 5 


Horisont lement. — 1. L'objec- 
tif d'une très pacifique armée, — 


Verticalement. — I. Trotte der- 
rière la tête. — 


la mesure où je défend le droit de vivre 
pour l'homme. Je me bats contre certaines 
idées que je sens nocives pour l'homme, et 
je cherche à lés détruire. J'exalte les idées 
que je sens fécondes et je cherche à les dé- 





II. Il faut être 


PALAIS DE CHAILLOT 
SAMEDI 22 OCTOBRE 
Mat. exceptionnelle à 14 h. 30 


jours passé, De tous les animaux, l'homme 
est le plus têtu et le plus routinier ; quand 
une idée lui est entrée dans la tête, seule la 
mort peut l'enlever. C’est pourquoi l'homme 
progressera dans l'avenir juste aussi pénible- 
ment et lentement qu'il l'a ‘ait dans le passé. 





LE BALLET 
SOVIETIQUE 


MOIÏSSEIEV 


Sous l'égide de la Commission de l'Education de l'Association France- URSS. 


Etudiants, Lycéens, Normaliens, hâtez-vous de retirer vos places 
avant jeudi. 








+22. 


















2. Beauce ie gens y f 3 ; S 
Un ; , ponucoup de gens y font de très fort pour le passer. Vieille Locat. 29, rue d'Anjou et 1, rue de Châteaudun 
rend a nant compte de la hausée, — - Ville. — IIL Il est monté près 
P QE AOUSSEAUX {Figaro Li 4. Plus faiuilier que vous. À été de sa descente, — IV. Donne 
ano mis en pièces. — 5. Accessoire un concert. — V. N'est pas in 


denoël ! de billard. 
L'EXPRESS. — Mardi 18 octobre 1955.  B 


grate quand on l'engraisse bien. en"? 
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PARIS.en,parle.…. 
AU THÉATRE 


LIBERTY - BAR 








@ Une pièce en 8 actes de Frédéric Valmain, d'après le 
roman de Georges Simenon, au théâtre Charles-de- 


Rochefort. 


Simenon est une « bête de 
« bête de théâtre ». L'intrigue policière, les personnages comptent 
moins que la manière dont il crée une atmosphère, donne une 
existence et une épaisseur à tout ce qu'il dit, Il est presque 
impossible de transposer cet art à la ‘scène. 

Le découpage de Liberty-Bar (un Maigret de la première 
série, enquête à propos d'un crime dans un bar sordide de £ 
Cannes) par M. Frédéric Valmain est respectueux, intelligent, Z 
adroit, mais il ne prend une valeur scénique qu'au troisième 
acte ; au cours des deux premiers, il ne se passe rigoureusement = 
rien ‘et le climat se crée bien lentement. 

Au théâtre, comme dans le roman d'ailleurs, nous assistons ? 
au déclin du « qui a tué ? » au bénéfice des œuvres comme 
Crime parfait, dont le problème central est « comment se fera-t-il 5 


prendre ?.». 


de salade. 


TONER ENNERNNEENNNNTEENENNENNNRNNTE EAN ANNEE NEA ANNEE TN ENNNN NN 


roman », comme on dit une: 


NN) 


AANANANNNA NAN ANARNAN VAN N 


ANA 


ANA 


M. Jean Morel n’est pas tout à fait Maigret — mais y aura-t-il 
un Maigret tant que Simenon lui-même ne tiendra pas le rôle ? 
Le décor de M. Dejoux, qui ménage deux ou trois lieux de jeu, 
est ingénieux, Mme Mary-Grant a de l'émotion. Rellys et Geor- 
gette Anys mettent de l'ail dans la salade, Frédéric Valmain de 
la sauce anglaise, une belle chanson de Marguerite Monnot y: 
ajoute les câpres de la mélancolie : 


mais 


ça manque un peu 
Robert KANTERS, 


AMEN ENNNNEN EEUNENEE SEEIRNERMNEEMUTNENEENENNNE DUUETURTUENNTEENEEANEENN PANNE EDEN TENUE TUTO 


Piscator monte à Berlin 
“ La Guerre et la Paix ” 


« La Guerre et 1a Paix », promise il y a trois ans au public 


0 N vient de présenter, à Berlin, cette fameuse adaptation de 


du T.N.P. par Ervin Piécator. Voilà que le vieux lion montre 
qu’il a encore une patte puissante. La pièce, malgré quelques lon- 
gueurs, moins graves qu’on pouvait le craindre d’une transposition 
scénique de roman, est admirablement mise en scène par Piscator 


lui-même. 


On a pu voir aussi la très : 


belle et ultime pièce de Georg 
Kaiser : « Le Lac d'argent >». 
Mort dans l’émigration, il y a 
une quinzaine d'années, Kaiser 
était un des plus grands, sinon 





Édébut du siècle, Ervin Pisca- 
É tor représente le théâtre ré- 


NARNIA 


volutionnaire. Après avoir 
monté à Berlin, dans son 5 
propre théâtre, « Raspou- 


tine» d’Alexis Tolstoïi, avec 3 
Lénine pour acteur, et ‘tourné 
Pinoubliable « Brave soldat 3 
Chveik», 4 déchaïne la fu-3 
reur des nazis, et émigre à 
partir de 1933 en Russie, puis 3 
en France et aux U.S.A. Il est 
rentré en Allemagne en 
1962. 


GRANDE SALLE PLEYEL 
Lundi 24, Samedi 29 oct. 


— à 21 heures — 
Des Passagers du « BATORYX » 
présentent 


IMAGES VIVANTES 
DE L'U.R.S.Ss. 


MOSCOU-LENINGRAD 1955 


Première vision sélectionnée de clichés 


et de films en couleurs réslisés per 

MM, BONNERRE, BRETIN, BRUMBERG, 

LACROIX, LAJUNIES, LÉ MOUILLIC, 

MAISSIN, PANNIER. 

Commentaires et présentation par 
ALEX CAZELLES 


Prix des places : 200 À 500 franes 
Loe, : Salle Pleyel et ttes agences 





. film était 





le plus grand, auteur dramati- 
que entre les deux guerres par- 
mi les expressionnistes. 


Un des deux théâtres de | la 
municipalité de Berlin, le Schloss- 
park-théâtre, s'apprête à monter 


pour la fin de l'année, le « Ping- 
Pong », d'Arthur Adamov. Il est 
possible qu en partant de Berlin 
Adamov s'en aille conquérir tou- 
te l'Allemagne, 

Berlin-Est se prépare à mon- 
ter pour la première fois en Alle- 
magne le fameux « Galilée Gali- 
lée », de Berthold Brecht, dans 
la mise en scène de l'auteur. 
C'est en 1942, à Los Angeles, que 
Charles Laughton donna pour la 
première fois cette pièce. 

Enfin, Wolfgang Staudte, ré- 
cent Jauréat de Venise, avait 
commencé à porter à l'écran 
« Mère Courage », d'après la 
pièce de Brecht. 

Après un mois de tournage, le 
interrompu, Motif : 
Mme Hélène Weigel-Brecht, in- 
terprète de la Mère Courage, se 
trouvait trop fatiguée et, de plus, 
ses obligations comme directrice 
du Berliner Ensemble étaient 
trop absorbantes, 

Mais ce n'était un secret pour 

rsonne que Brecht, l'auteur, et 

olfgang Staudte, metteur en 
scène, n'avaient pas les mêmes 
conceptions quant à l'adaptation 
de la pièce, 

Berlin - Corr. « Express ».) 
© Simone Berriau, directrice du 
Théâtre Antoine, vient d'avoir la 
douleur de perdre sa sœur, Mme 
Roberge, Nous lui adressons nos 
sincères condoléances, 


om 
ee 


«L 


film satirique. 


ES Mauvaises Rencontres », 
guerre, donc sur notre jeunesse, ne veut pas être un 
Parlant de Paris, de l’arrivisme, de 


par Alexandre ASTRUC, 





film sur « notre » après- 


l'ambition, de l'amour, il essaye d’en parler sinon gedn » 


du moins avec honnêteté. 


Je n'aime pas la parodie. On 
m'a reproché d’avoir pris au sé- 
rieux des personnages qui étaient 


loin de le mériter. Je trouve qu'il 
est un peu trop facile de tirer 
tout le temps son épingle du jeu 
en feignant de se désolidariser 
de son sujet —- ou de son époque. 
Si je peux formuler un vœu, 





un AU CONCERT si 


Week-end 
musical 


Samedi les Concerts Colon- 
ne ont commencé leur cyéle 
Beethoven. Surprise : une 
salle à moitié vide. Pourtant 
Jascha Horenstein s'impose 
peu à peu comme un des ; 
meilleurs chefs d'orchestre 
que nous puissions entendre, 
assez régulièrement, à Paris. 
Soliste : Shura Cherkassy 
(dans le Cinquième Concer- 
to); correct, sans plus. 


Dimanche, les Concerts La- 
moureux donnaient Le Sacre 
du Printemps de Strawinsky. 
L'œuvre est en passe de de-° 
venir un vrai morceau de ré- 5 
pertoire. Nous l'avions enten- ? 
due le dimanche précédent à £ 
la Société des Concerts; aussi £ 
avons-nous préféré retourner ÿ 
chez Colonne (de neuveau’ 
sous la direction de Horen-; 
stein) bien que le programme 
ne fût pas très alléchant. 


Jascha Horenstein 
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s'impose 
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Toutefois, nous avons pris ? 
du plaisir à réentendre la ? 
Première Symphonie de Chos- 
takovitch, qui reste, à notre 
avis, l'une des ouvrés les 
plus réussies de ce composi- 
teur. C'est une page de jeu- 
nesse, avec les défauts que 
cela entraîne parfois. Mais il 
y a là une véritable substan- 
ce ainsi qu'un authentique 
élan musical. 

Quel dommage que ce musi- 
cien n'ait pas tenu les pro- 
messes auxquelles on était en 


LNAXAANANAN AN X XANAX ANNANAA LAN menton 
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un cas presque tragique; je 
reste persuadé que si Chosta- 2 
kovitch avait « müûri» dans 
une ambiance moins provin- 
ciale, son développement eût 
été tout autre. 

A propos de provincialisme, Z 
ce terme s'applique assez / 
bien au public des Associa- À 
tions. Il est, en effet, surpre- 
nant de constater que la salle 7 
semblait en proie une cer- 
taine perplexité devant cette 7 
Première Symphonie, œuvre / 
qui est à présent « monnale 
courante » dans presque tou-2 
tes les capitales du globe. 

Ajoutons que l'exécution? 
fut excellente et que Daniel 
Wayenberg qui joua ensuite ? 
le Deuxième Concerto pour 
piano et orchestre de Rach-2 


LA NANANANNAN ANA LANNANNNNNANNNNNX AAA NNNANANN) 


D 


D 


maninoff est — peut-être —32 
un « espoir » parmi les jeunes 7 
pianistes. 


René LEIBOWITZ. 
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# LA CUISINE DES ANGES ” 
continue sa tournée 
triomphale di dans Paris 


Après le Vieux-Colombier, les 
l'Apolle, la 


Ambassadeurs, 
Comédie-Caumartin, la Re- 
naissance, l'Edouard-Vil, l'Etoi- 
le, les Variétés, la Gaîté- 
Montparnasse et le Gramont, 
c'est maintenant à la 


que vous pourrez applaudir 


LA CUISINE 
DES ANGES 





droit de s'attendre. Il y a là | 


c'est que l’on accorde aux « Maw- 
vaises Rencontres » un certain 
caractère de ressemblance avec 
l'atmosphère de ces dernières an- 
nées, bien que nulle part je n'ai 
voulu faire ce qu'on appelle une 
œuvre réaliste —— bien que « Les 
Mauvaises Rencontres » ne soit 
pas une œuvre à clef, 


Toutes les époques sont plus 
où moins littéraires, surtout pour 
la jeunesse. Littéraire, cela veut 
dire que Ja vision que l’on peut 
avoir du monde est déjà défor- 
mée par des souvenirs et une 
expérience livresque. Cette expé- 
rience, on peut la rejéter, on peut 
en ricäner ; on peut aussi choi- 
sir d’en tenir compte... D'où, dans 
« Les Mauvaises Rencontres », 
ces allusions à un monde livres- 
que, à cet univers balzacien du 
« À nous deux, Paris », qui se 
trouve dépassé par l'époque, 
mais qui reste présent dans bien 
des rêves. Mettant en scène ce 
que l'on Re une jeunesse 
« intellectuelle », comment ne 
me faire une place — aussi — 

ce qui fascine encore son ima- 
£ination. 


A un fait divers, à l'aventure 
d'une jeune femme interrogée 
dans un commissariat de police 
dans une affaire d’avortement, 
nous avons essayé, Roland Lau- 





Alexandre Astruc a 32 ans. 
Il est l'auteur de deux films : 
« Le rideau cramoisi»s (Prix 
Louis-Delluce 1952) et «Les 
mauvaises rencontres», qui 
sort cette semaine à Paris et 
qui a déjà susoité de nom- 
breuses controverses. Choisi 
par le comité de sélection, 
Puis récusé par le ministre de 
l'Information, M. André Mo- 
rice, pour représenter la 
France à Venise, « Les mau- 
vaises rencontres » est le seul 
film français primé cette an- 
née à la Biennale, 





denbach et moi, de donner une 
dimension romanesque. 


Une dimension romanesque, 
c'est-à-dire une certaine épais- 
seur; un sens — peut-être tout 
simplement le fait qu’un person- 
nage se trouve aux prises avec sa 
propre existence, ses propres 
illusions, et que, le film terminé, 
il faudra bien en quelque sorte 
que la boucle soit bouclée. 


Ce n'est pas autre chose que 
la mise en scène des « Mauvaises 
Rencontres » s'est efforcée de 
rendre. 

Et au-delà peut-être des thèmes 
que je crois communs à tous 
ceux qui auront découvert Paris 
au lendemain de la Libération. 


© M. CLARK GABLE, marié 
pour la cinquième fois (José- 
phine Dillon, Rita Longham, | 


Carole Lombard, Lady Ashley, 
Key Gehle), a fait savoir qu'il 
allait, enfin, être père. 

+ HENRY HATHAWAY se pré- 
pare à tourner une adaptation du 
roman de Georges Simenon : « Le 
Fond de la bouteille ». Van John- 
son et Joseph Cotten ont été 
engagés pour incarner deux 
frères ennemis. 


Du fait du départ on tournée 
des deux principaux interprètes 


LE 
TH. ANTOINE 


annonce les 


5 DERNIÈRES 





NEKRASSOV 


JEAN-PAUL SARTRE 


Dernière soirée SAMEDI 22 oct, 


L'EXPRESS, 
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“L’ambition et l'amour 
sont des sujets graves” 


Anouk Aimée dans 
mauvaises rencontres » 


« Les 





nes US CINÉMA 
La mort 
d'Hitler 


@ Un film de G. W, 
Pabst, au Lord-By- 
ron. 


Les amateurs de bandes 
dessinées goûteront sans dou- 
te l'aventure ‘historique ro- 
mancée que Pabst a élaborée 
autour de la mort de Hitler, 

Ils verront le faciès assez | 
bovin d'Eva Braun, les fil- 
lettes “attées du Dr Goebbels, 
et les colères intimes et ma- 
gistrales d'un Fuhrer oscil- 
lant entre la folie et la luei- 






e 
re 
œ 


Pourtant, d'épisodes aussi 
hauts en couleurs que le sui- 
cide de Hitler traqué dans son 
é bunker, ou que l'avance de 
£ l'armée russe encerclant Ber 
£ ln inondé, Pabst n'a tiré 
£ qu'une fresque grise et terne, 
Ÿ Caricature lyrique dans «La 
£ chute de Berlin », les mêmes 
sévénements avaient la puis- 
; sance d'un ouragan implaca- 
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NN 
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pliquer, trop voulu tout mon- 
trer. Ses personnages, de l'of 
Éficier qui commence à com- 
£ prendre le désastre au fanatti- 
£ que bardé de décorations, du 3 
2 soldat-enfant au général bles- À 
5 sé, tous parlent trop. Ils cher- 
Schent à comprendre, TT 
£ Pabst lui-même. 

En dépit de son effort d'ob- 1 
À jectivité, Pabst n'en reste pas 
£ moins allemand, sensible à un À 
£ destin dont In violence | 


gr + 


£ ble. 
Ici, Pabst a trop voulu z | 


ANONNNT 
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S rait mieux apparu à travers 
£un style dépouillé, presque 
Écomme une bande d'actuali- 
£ tés. 


Les bavardages moraux, les 
faits divers accessoires et 
symboliques atténuent l'inten- 
sité de cette tragique histérie 
collective, uniquement percep- 
tible dans les scènes de la 
cantine, où quelques jeux 
d'ombre et de fumée oppres- 
sent. et suffoquent, sans ce- 
pendant nous faire croire 
tout à fait à ces acteurs qui 
portent des noms trop lourds: 
Goebbels, Hess, Keitel, Jodi, 
Hitler enfin, trop vivant et 
trop mort, pour déjà ressusci- 


ter, 
LES CINQ. 
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3 BAU DETS 


250° 
BORIS VIAN - FIERRE KEFF 





t 
le célèbre estttle d'Yves Hobert 
Les Carnets du 


MAJOR THOMPSON 
.… GERARD SETY 





— Mardi 18 octobre 1955. A 















































Les Frégates” 56‘ sont équipées du 
nouveau moteur ÉTENDARD 
77 chevaux BHP - 2,14 lit. de cylindrée 


Ses reprises sont plus franches : vous en apprécierez le 
“rush lorsque vous aurez à dépasser une voiture rapide. 
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sépnant les gerous on con d'orrés beutok ont nf 
6 tenter Ou Pan . ( 


te modète “34” est lurubte dès maintenant. 


frent les mêmes qualités de base que vous 
. achetes evec le Frègate ; 

| ses 6 grandes places confortables 

@ la sécurité de son freinage È 
e À (a ienue de route légendaire d'une Le 
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plat d'un seul tenant de 1.15 m n 1,80 m 
Volume de chargement : 2,23 m 3 + Charge unie ; 600 kg. 
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LA SECTION METALLURG, PE 
SHS LABORATOIR, QUIL AME- 
NERAIT PAR SON AUTOR.,PAR 
SA VASTE CULTURE, PAR SES 
INITIAT. HARDIES A ADOPT, 
DES SOLUTIONS D’AV.-GARDE 
ENTRAIN, DES PROGRESS DANS 
LA QUAL. DES FABRICATIONS 
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203 LIVRAISON IMMEDIATE 
A CEDER. Ecrire Ne 13 Jal 








PART. vd VS ét.imp. pr int. 18 b. 














COMPTABLES ORN. 15-53. Me Mareadet-Poisson. | 22297008, 308, A2. 2007 BOIS À BRULER 110, RUB DE Es Dubois 7, r. d'Arcueil, Bagneux 
IMMEUBLES 500 fr. Chess, SAR, prix _ fmtéree- |'Acheteurs d’appts, Hbes, sou RI 
à Æ - sant. Ouve s les rs voir les prix aifichés de 100 logis 350. C.63-19, à. bur. 
nn TR EE ee RE CR LÉ ge 
. dimanche jusqu'à 12 beures boutique, ne. rue de Rivoli PART. 11 Citr, 54, 360, Car.78-31 





3 ou 4 apr.-midi p sem Ne pas 
se prés. lettre man, ts rens. prêt. 
à C.M.C. 65, r.de Prony Fe 12.275 


PROPRIETES +600 fr, | ROCHER 2, r. Liège. LAB. 39-77 
HOTELS PARTIC. 500 fr.|| Agriculture 500 fr, 4 OV 51, berline de luxe, 80 ent. 


MAINTENON “FE MADESRERRES PR) ES AV. CREDIT 60 °/, unes 


même, belle propriété © p euts | 5.Dièces confort. PAS. 10-44 Franco. Eerire LAC VICHY —— VENDOUME 54, 16.000 km. voiture 


E. El. chf. & garag. jard fruit. | u BONNE-NOUVELLE avec 225 neuve, 570, AUT. 02-62 
1.150 m. impec, 2 M. 750 ARNAL ot 500 fr. |! Sciences occultes 500 fr. 


TT, rue St-Lazare, TRI 87-03 500 tr. ” HOTEL-de-VILLE 1 p. ©. avec 350| CHRYSLER 48, rad. chauff, 320 
RUE ROYALE BELINE disciple de de cnesttns Tallet, 6, r. Pole-Nord. MON.71-85 


REG. PROVINS, lmats, eampagn. |trés beau local commercia! 6 p. av. | ‘% fue Fontaine. TRL 48-34 5, jtaïte 1 p. 0. b. imm. avec 400 
aménagée, 3 p. dép. E. El jard. |emplacemt publicitaire L. LAB. 41-11 
1600 m. Px 800.000. ARNAL Ouais. Paris. QUI. 4-55 
NOGENT près gare et bes CH. 2 à 600 m2 Métro. GUT, 06-85 


Eucellent Pavillon MADELEINE com, de luxe boutiq 


5 p. cuts. Ds. chf.c tél. jà 800 m / e 
3 M 400 av. 2M.4 cpt ARNAL |". 2/20!.pet, l0y, ANJ, 67.@ | 


77, rue St-Larare, TRI 67-93 “on 



































LOMMERCE 


4. M, ou J. F. débutant pr vente 
16, rue de l'Exposition (7°} 

















Dem. emplois 300 fr. 203 52, tr. b. 36, rue J.-Daudin 








Me CRIMEE 2 p, euis, avec 400 


CADRE-MAITRISE PART, Prima-4 1940,125. Car.78-31 


TRADUCTEUR 


Dipt. Univ. Paris angl. ltal, 29 «a. 
net. anim. respons, cherche siluat. 


GARE de l'EST 1 p. culs. av. 400 








VEDETTE 53, 24.000 kms, 
BOULOGNE studio, confort, balcon Mae de 
avec #76 s 





œ 


RECR. appart. en pté 3 à 4 pces 
PARIS préférence, GUT., 47-95 |vue sur le parc, 


RECH. pr ACHET. IMMEDIAT. PL Clichy 1 p. c. impec. av. 























adéquate, Ecr. Ne 12 Ja] S0.776|CHAMPIGNEX centre 8’ gare, ences 4-6 pces Te, &, 16%, 17 arrondis. 
paw. 4 p. cuis, chf ©. garag. jard. BOUTIQUES ROCHER 20, r. Liège. LAB. 39-77|Me Chât.-d'Eau 2 p. €. avee 700 MR dem e 8 
Tr. b état, 2 M. € fne ANNAL . BAB. ” 
ING, ORGANISATION AVENUE PAUL-DOUMER VENTES 500 fr. Montmartre 2 p. €. toil avec 800 


diplômes techmiq, et administr., 
4 n, cap. diriger serv, technieo- 
commerc.Libre après mission ingén. 
Coaseit de direction. Ch. situation 
de conf. aupr. chef d'entreprise 
pour eréer service, lancer produit 
ou matériel, ou réaliser mission. 
Hxcelt, réf. morales et profession. 
Pr Le entret., prière de convoquer 
sous Ne 78.475 CONTESSE et Cie 
& ea. Dordogne Paris (17) @ tr. 





717, rue St-Lazare, TRI, 87-93 

tete | (ON — LUS COIFFEUR | =—______—__—___—_—_—_—_—__—— P  E É. E 
CHOISY-LE-ROI “ru passage CENTRE DE PARIS 5° .5 "Ont aves à me 

Dre Ro de : manne loin vec terrasse, À parue del Vis lmméd, 19 voltur, pr visiter 

1 M. 3 ept. Immeuble habit. dans 


Z mois. Visite tous les jours MAYEUR, 110, RUE DE RIVOLS 
samedi compris de 14 h. à 18 k. 


LACAZE . 56-58, rue Vieille-du-Tempie pces ! 
49, r. Berger Gen). QUE. em || Occas. diverses 500 fr. || cmero Rambuteau et St-Paul) | nel Petites TRL 46 06 
PIERREFONDS tr. bel, prié turêt|Sscritions aspiret. 11000 Mach. |LAMARRE, cosel 1 gæmobilier, 
Compiègne. Mais. maït, Réc. 6 ch} 4 inver 22 Cataiyseur 22 — |155, av, Michel-Bisot, DID. 45-86 | FLACE Clehy 5 p. Bns confort 
2 ns. Tt cft &ar, Pav. gardien |France Arts Ménagers, 20, rue|a d'importantes EE en ap-|ascens. chauffage chambre bonne 
Pot-Pare 2 ha. Exec. 8 M Eur.47-12 de Puradis, PARIS (10) partem. 2 À 5 p. Solutions rapides. Impec. Facilités, TRI 74-52 













































& pièces prine, Tt comfort, véranda 


jardin. Prix 6 M. Si vous êtes abonné: 
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rant à l’annuaire offi- 
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A Moscou, pour répliquer au jeu viril des joueurs soviétiques 
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Les lecteurs de 
« L’'EXPRESS » 
classent 
…— MN 


meilleurs 
sportifs 
français. 





® Un grand référen- 
dum. 


© De nombreux prix ! 


Bientôt dans 
« L’'EXPRESS » : 


ER 
Les pronostiés pour 


Enghien (13 h. 45) 


PRIX BOULOGNE, — GRaA- 
DUATION et RIEN A DEMI. 
Outsider : DURANCE. 

PRIX MASTER BOB. — NO- 
Do et WIN. Outsider : MON- 

PRIX DE LA SCARPE. 
MAURIN et OPLA. Outsider : 
LOYALE MAGIQUE. 

PRIX DE L'ARTOIS. — FAN- 
FARON IV, NYLON. Outsider : 
VERTIGNE. 

PRIX DE L'AUTHIE. — PLU- 
MET et WILLIE, Outsider : RlI- 
TAR. 

PRIX CRICRI — GRAVURE 
et GITANE ROYALE, Outsider : 
GAULOISE Kk. 

PRIX KAMA. — FAN-FAN et 
HOUR IL. Outsider : ECHO 


Hier à Saint-Cloud 


ROSY a figuré en bonne posi- 
tion jusqu'après l'entrée de la 
ligne droîte. 

LA MOREZIERE a fait un 
bon effort à mi-ligne droite, après 
avoir perdu du terrain au signal, 
et PASSE-TON-BACHOT a paru 
dangereux après l'entrée de la 
ligne droite. 











LOUIE, — Lavage rapide 


Athlétisme 


Les 16 mètres au poids ? 


On attendait Thomas... 
c’est J.-P. Lassau qui vint 


Le 3 juillet, au stade Jean-Bouin, le Pueiste Thomas améliorait 
de 22 centimètres son record de France du Iancement du poids. Les 
aristarques de l'athlétisme estimaient que les 16 m. seraient atteints 


Les mois passèrent et Tho- 
mas n'améliorait pas sa perfor- 
mance. Dimanche, à Jean-Bouin, 
on attendait Thomas, ce fut 
Jean-Pierre Lassau qui vint, 
améliorant de 85 cm. son meil- 
leur jet (France-Finlande-Polo- 
gne, 2 octobre 1955, à Colombes). 
Le record de France s’est boni- 
fié de 6 m. 35 cm. en 62 ans. Il 
était de 9 m. 65 en 1893 et le 
Racingman de Rivas en était le 
premier propriétaire. 


L'étudiant barbu Tison réus- 
sit 13 m. 145 en 1913, puis le 
géant Raoul Paoli — actuel 
organisateur de catch — se 
confirma de 1919 à 26, prou- 
vant l'importance de la tech- 


nique en  progressant de 
12 m. 50 (1912) à 14 m. 69 
(1926). 


Edouard Duhour lui succéda 
(14 m. 875). Il céda une année 
son bien à son frère, le boulan- 
ger d'Angliet, Clément, - chanteur 
puis cinéaste, et reprit en 1934 
avec 15 m. 59 son record «ui 
résista 20 années aux assauts du 
discobole Noël, mort au champ 
d'honneur en 1940, à ceux de 
l'émotif Braconnot, du désinvol- 
te Pietraru et du « marin » 
Bourron, adepte de la transla- 
tion arrière. Avec les duels Las- 
sau-Thomas.… le record de Fran- 


ce approchera-t-il les 16 m, 50 | 


aux Jeux de Melbourne f 
Loys VAN LEE. 





Direction : 
FRANÇOISE GIROUD 
J.3. SERVAN-SCHREIBER 


Rédacteur en chef : 
Pierre VIANSSON-PONTE 


Composition de TYPO-ELYSEES 


91, avenue des Champs-Elysées - PARIS 
le Tirage des 1.P.R. 
LCR } (R. Séguin) 
que HT 10, rue du Faubourg- 
rs "1 Montmartre - PARIS 














Tout te qu’il faut 
savoir sur le poids 


I1 doit peser 7 kg. 257. 

Record du monde : 18 m. 54. 
P. O’BRIEN (E.U.) 1954. 
Record d'Europe : 17 m. 54, 4. 
SKOBLA (Tchécoslov.) 1953. 
Record de France : 16 m. J.-P. 

LASSAU (P.U.C.) 1955. 

Les cinq meilleurs performers 
mondiaux : 
O'BRIEN (E.U.) 18 m. 54 - 1954 
LAMPERT (E.U.) 18 om. 13 - 1934 
JONES (E.U) 18 m. O1 - 1955 
FUCHS (E.U.) 17 m. 95 - 1950 
FONVILLE(E.U.) 17 m. 68 - 19485 
Les cinq meilleurs performers 
européens : 
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1. SKOBLA (Tchéc.) 17 m. 54 - 1953 
2. Grigalka (URSS) 17 m. 29 - 1954 
3. NILSSON (Suéd.) 17 m. - 1958 
4. LAPFP (URSS) 16 m. 98 - 1951 
5. Fyodorov (URSS) 16 m. 86 - 1952 | 
et SAVIDGE (G.-B.) -1954 | | 
© Les 10 meilleurs Français : 
1. Lassau (PUC) 16 m. - 1955 
2. Thomas (PUC) 15 m.93 - 1955 
3 E. Duhoar (BO) 15 m. 59 - 1954 
4. ©. Duhour (SF) 15 m. 54 - 1953 
5. Guitlier (CAM) 15 m. 52 - 1955 
6. Paliaud (RCF) 15 mm. 30 - 1951 
1. Braconnot (Metz) 15 m. 20 - 1938 
8. Noël (SF) 15 m. 12 - 1952 
9. Sabourin (Tunis) 15 m. 04 - 1954 
10. Darot (PUC) 15 mm. O1 - 1954 
Jeu à XHI 
REY remplace 


MERQUEY 


@ Pour le match Grande-Breta- | 
gne-France de rugby à XIII! 
qui aura lieu demain à Leigh, | 
la Fédération française a dé- | 
cidé de remplacer Merquey, | 
indisponible, par Rey. 


Automobilisme ,L'Anglus 


im Russel 
a battu hier, à Montlhéry, 6 re- 
cords du monde, pour la catégo- 
rie des voitures de 750 à 1.100} 
cme, 





COPYRIGHT opera mund: 


fL'Oiseau bleu‘ 


joue... et coule 













Sur le lac Mead, au Névada, | 
l'Anglais Donald Campbell, à 
bord de son canot « Blue Bird 
11 », essayait de battre son re- 
co du monde de la plus 
grande vitesse sur l'eau : 325 
km.-h. 

Après le deuxième essai, le 
canot coula. Campbell put être 
sauvé. 

Ci-dessus : « L'Oiseau-Bleu 
Il » passe, avant son accident, 
devant de nombreux specta- 
teurs. 


Cyclisme 


ANQUETIL 
EST PARTI 


POURMILAN 


@ Avant de partir pour Milan 
où il doit s'attaquer vendredi ou 
samedi (selon les circonstances 
atmosphériques) au record de 
l'heure de Fausto Coppi, Jacques 
Anquetil a tenu au Vel d'Hiv' 
une véritable conférence de presse. 

« Pourquoi avoir attendu de 
moi un exploit pour cette re- 
prise de contact avec la piste ? 

Je ne visais qu'à une ultime 

mise au point de mon maté- 
riel spécial +t mon abandon 
dans la poursuite n'est dû qu'à 
un malentendu de mes méea- 
niciens, qui montèrent un bra- 


quet insuffisant sur ma ma- 
chine. 
© Hier, au début de l'après- 


midi, en compagnie de son sui- 
gneur Duponchelle et de l'insépa- 
rable camarade de chambrée I. 
Mirando, lequel remplira les fonc- 
tions d'entraîneur et de confident, 


Le vainqueur des Nations s'est mis | 


an volant de sa voiture el a pris 
la route de Milan dans une am- 
biance joyeuse savamment dosée 
par le bouffon Mirando. 


« Je ne risque pas de me 
trouver dépaysé là-bas, s'est 
exclamé l'aspirant recordman, 


avec tous les Français présents 
au bord de la piste. 


Robert CHAPATTE. 


L'EXPRESS. — Mardi 18 octobre 1955. 


quipe de «<battants» 


MAHJOUB ET 
UJLAKI ONT 


Controverses 
La tâche était particuisére- 
ment délicate. car il était ab- 
solument nécessaire de pré- 
senter, dimanche à Moscou, 


la meilleure équipe de France 
du moment. 


Pour ce premier match officiel 
franco-russe, aucune négligence 
et aucune fantaisie n'étaient 
permises, 

Après plusieurs heures de dé- 
libérations, au cours desquelles 
des opinions se heurtérent, 
l'équipe de France fut formée 
comme vous l'avez lu ci-deseus. 


Mahjoub, Ujlaki, 
Zimny éliminés 


Trois changements ont donc 
été apportés dans l'équipe de 
France, par rapport à la forma- 
tion qui opéra contre In Suisse, 
le 9 octobre dernier à Bâle. 

L'arrière droit Zimny, que seul 
M. Nicolas avait jugé entisfai- 
sant à Bâle, a été remplacé par 
le Lensois Louis, "dont la valeur 
et les dons étaiént reconnus par 
tout le monde. 








Ujlaki a déclaré forfait pour 
le voyage à Moscou, Révoite 
contre le verdiet dex sélection- 
neurs ! Probablement, Le Ni- 
gois est un bon joueur Pas un 





Mais Louis, qui opère habituel. 
lement dans la ligne de demis, 
jouera au poste d'arrière droit. 
On peut lui faire conflance et 
penser que sa couleur de peau 
(Louis est un noir martiniquais) 
impressionnera sûrement le pu- 
blie, sinon les joueurs russes 


Au poste de demi-gauche le 
Rémois Penverne a été préfé- 
ré au Racingman parisien 
Mahjoub, dont les dernitres 
sorties avec son club avaient 
été pourtant escellentes.. 
Enfin, l'ailier droit niçois U- 

laki, très discuté pour son dilet- 
tantisme excessif, na dû céder sa 
place au Stéphanois Foix, qui a 
été dimanche extrêmement bril- 
lant 

Il apparait donc nettement 
que les sélectionneurs ont 
cherché, avant tout, à con !t- 
tuer une équipe de « bat- 
tante », avec des joueurs ‘a 
crifiant l'élégance du style à 
l'efficacité, et Cela aussi bien 
en attaque qu'en défense 


Jean QUITTARD. 


Buts REMETTE:G (So- 
chaux). 

Arrières LOUIS (Lens) ; 
MARCHE (RC. Paris). 

Demis MARCEL (Mar- 
seille) JONQUET (Reims) ; 
BLIARD (Reims) 

Avants : FOIX (St-Etienne); 
GLOVACKTI (Reims) KOPA 


(Reims); PLANTONT (Naney) ; 
VINCENT (Lille) 


Remplaçants : 8 nard (Bor- 
deaux); Mahjoub (RC. Paris); 
Bliard (Reims). 
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La table ronde 


0 N ne règle pas les 


problèmes politiques avec de 
la psychologie. Mais sans 
elle, on est assuré de les 
compliquer. Le sang suffit 
en Algérie à séparer Îles 
hommes, N'y ajoutons pas 
la bêtise et l’aveuglement. 

Les Français d'Algérie ne 
sont pas tous des brutes 
assoiffées de sang, ni tous 
les Arabes des massacreurs 
maniaques. La métropole 
n'est pas peuplée seulement 
de démissionnaires ni d’offi- 
ciers généraux nostalgiques. 
De même, l'Algérie n'est pas 
ln France, comme on s’obs- 
tine à le dire avec une su- 
perbe inconsecience, et elle 
abrite pourtant plus d’un 
million de Français, comme 
on a trop tendance, d’un au- 
tre côté, à l'oublier. 

Ces simplifications ne font 
que durcir le problème. De 
surcroît, elles se justifient 
l'une l'autre, et ne se ren- 
contrent que dans leur consé- 


L'étranger s'intéresse 
à une belle 
invention française 


Succès flatteur pour notre in- 


dustrie mationale, voici que des | 


représentants des nations les 
plus évoluées en matière de con- 
fort Suisse, Angleterre, Pays- 
Bas, Scandinavie, Etats - Unis, 
pour ne citer que celles-ci, solli- 
citent le droit d'exploiter les bre- 
vets du premier matelas à tem- 
pérature conditionnée, le Matelas 
RACHET 

Avant même que les avantages 


en fussent publiés, le Corps Mé- | 
dical, qui voyait dans sa chaleur | 
soulagement à | 


bienfaisante Île 


bien des maux, pressait l'Assis- 


re | 
tance Publique d'en équiper cer- | 


tains services d'hôpitaux. A leur 


tour, les cliniques privées, et en- | 
fin le grand public, voulurent bé- | 
dé- | 


néficier des bienfaits de la 
contraction totale que la chaleur 
apporte à l'organisme en quête de 
sommeil, sommeil d'autant plus 
réparateur qu'il pourra être pris 
fenêtres ouvertes 


Le matelas à température con- | 
ditionnée est construit comme Île | 


meilleur des matelas à ressorts, 
à qui, désormais, 
matelas classique ne 
plus reprocher sa 
puisqu'une de ses faces est pour 
vue d'un dispositif constitué par 
une nappe chauffante rigoureu 


pourront 


sement isolée et garantissant une | 


première 
vous 


absolue A la 
fraicheur 


securite 
sensation de 
branchez 


une douce tiédeur se répand dans | 


vous débranchez quand 
température dé 
soit la durée 


votre lit ; 
atteinte la 
sirée, Quelle que 
de chauffe, aucun danger 
à craindre car le matelas Ra 
chet, dont la température, sans 
aucun appareil régulateur —- 

toujours sujet à défaillances 

ne peut jamais dépasser 87 
a satisfait à les essais de 
résistance (certificat m° 120880 
du Laboratoire National des Arts 
et Métiers et certificat n° 91.930 
“u Laboratoire Central des In 
dustries Electriques), 

Précisons que le matelas Ra 
chet à température conditionnée 
est une production de la plus 
importante fabrique de matelas 
française, les USINES METAL 
LURGIQUES DE LITERIE. 1! 
est en vente dans ses trois mo- 
dèles et en toutes dimensions 
dans les grands magasins, et 
chez les marchands de meubles 
et spécialistes de literie. 

(Communiqué) 


est 


tous 


fraicheur | 


la prise de courant et | 


les tenants du | 


| 


l 


| 





n'est | 


quence, qui est mortelle. El- 
les démontrent ainsi, jour 
après jour, mais par l'ab- 
surde, qu'en Algérie Fran- 
Cais et Arabes sont chndam- 
nés à vivre ou à motirir en- 
semble. 


N ATUR ELLE- 
MENT, on peut choisir de 
mourir, dans Vexcès du 
désespoir, Mais il serait im- 
pardonnable de se jeter à 
l'eau pour éviter la pluie, et 
de mourir à force de vouloir 
survivre. Voilà pourquoi 
l'idée d'une table ronde où 
se rencontreront à froid les 
représentants de toutes Îles 
tendances, depuis les milieux 
de In colonisation jusqu'aux 
nationalistes arabes, me pa- 
raît toujours valable, 

Il n'est pas bon, en effet, 
que les hommes vivent seuls, 
ou dans la solitude des fac- 
tions. El n’est pas bon de res- 
ter confrontés trop long- 
temps à ses haïines ou son 
humiliation, ni même à ses 
rêves. Le monde d’aujour- 
d'hui est celui de l'ennemi 
invisible ; le combat y est 
abstrait et c'est pourquoi 
rien ne l’éclaire ni ne l’adou- 
cit. Voir l'autre, et l'enten- 
dre, peut donner un sens au 
combat, et peut-être aussi le 
rendre vain. L'heure de la 
table ronde sera l'heure des 
responsabilités. 


M AIS à la condi- 


tion que cette réunion se 
fasse loyalement et dans la 
clarté. En ce qui concerne Ia 
loyauté, elle n'est pas en no- 
tre pouvoir, Je me garderai 
par principe de la remettre 
à des gouvernants. Mais 
c'est un fait qu'elle est au- 
jourd'hui dans leurs mains 
et c'est pourquoi l'inquiétude 
est dans nos cœurs, 

Il ne faut pas du moins 
que cette table ronde soit 
utilisée à l'intérieur d'un 
nouveau plan de marchanda- 
ges impuissants, destinés à 
maintenir au pouvoir des 
hommes qui ont apparem- 
ment choisi le métier de po- 
liticien pour n'avoir pas de 
politique. 

Reste Ina clarté, et nous 
pouvons alors faire quelque 
chose pour elle. C'est pour- 
quoi je traiterai en plusieurs 
articles des simplifications 
dont j'ai parlé, en présentant 
à chaque partenaire les rai- 
sons que gs adversaires 
lui opposent, Mais l’objec- 
tivité n'est pas la neutralité, 
L'effort de compréhension 
n'a de sens que s'il risque 
d'éclairer une prise de parti. 
de prendrai done parti pour 
finir, Æt, une fois de plus, 
disons-le tout de suite, contre 
le désespoir, puisque, en Al- 
gérie, aujou-d'hui, le déses- 
poir, c’est la guerre. 

A, C, 

(Copyright « L'Express ».,) 


Demain 


ALFRED 
S A U VY | 


Cette protestation, qui visait 
essentiellement uné question dé 
forme, est l’une des plus” véhé- 
mentes auxquelles se soit laissé 
aller M, Pinay contre l'Espagne. 


La deuxième fois 


C'est la deuxième fois que M, 
de Casa Rojas est reçu par le 
gouvernement français sur @ette 
affaire, À la veille du ;dernier 
débat sur le Maroc, M: Massigli, 
secrétaire général aux : Affaires 
étrangères, avait tenté de négo- 
cier avec l'ambassadeur d'Espa- 
gne l'harmonisation des politi- 
ques française et espagnole au 
Maroc. 


3 ouvriers 
ensevelis 


dans un égout 
à Clamart 


Trois terrassiers, MM. Barbo- 
tin, Pereira et Hachouche, ont 
été ensevelis, hier, à 11 h. 30, par 
un éboulement à l'angle de la rue 
Nouvelle et de la rue du Parc, à 
Clamart. Les trois ouvriers tra- 
vaillaient dans une tranchée à 
l'aménagement d'une canalisation 
d'égout, quand une masse d'en- 
viron 10 mètres eubes de sable 
s'écroula sur eux. 


Aprè six heures d'efforts, 
les pompiers de Clamart par- 
vinrent, malgré plusieurs 
autres éboulements, à dégager 
à demi le corps de l’une des 
victimes, Mohamed Hachou- 
che, âgé de 20 ans. 

Il fallut encore six heures 
pour ramener à la surface le 
malheureux, qui a été trans- 
porté à l'hôpital Corentin-Cel- 
ton. 

Les recherches se sont poursui- 
vies pour dégager les corps des 
deux autres terrassiers ensevelis 
sous plus de 2 mètres de terre. 


Record battu 
au Salon : 
1.160.000 visiteurs. 


1.160.000 visiteurs ont permis aux 
organisateurs du 42 Salon de 
l'Automobile de battre le record 
des entrées établi en 1954, Le chif- 
fre enregistré cette année est su- 
périeur de 12 % à celui de l'an 
dernier, 

Le volume des affaires traitées 
a augmenté dans les mêmes pro- 
portions, estiment les construc- 
teurs français, qui ont noté 15 % 
de commandes de pius que pen- 
dant le précédent Sa!on 

Les constructeurs étrangers se 
montrent, au contraire, réservés 
et attendent du Salon de Londres, 
qui ouvre ses portes demain, de 
meilleurs résultats, 
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France, 


Etranger 


P Dernière haifé 
Tension accrue entre 
la France et l'Espagne 


Entrevue orageuse au Quai d'Orsay 


(De notre œorrespondant diplomatique) 
ANTOINE PINAY a reçu hier M, de Casa Rojas, ambassadeur d'Espagne à Par 
M L'entretien a été orageux du côté de M. Pinay ; fuyant du côté de l'ambassad 
# Le ministre français des Affaires étrangères s’est ému de ce que la note du gouve 
ment espagnol ait été remise à la presse.avant de parvenir au gouvernement français, 


Le gouvernement de Madrid 
avait éludé courtoisement Ia 
proposition f nçaise. Après 
avoir été blessée, il y n deux 
ans, par la désinvolture avec 
laquelle M. Georges 
avaît, sans Ia prévenir, per- 
mis la déposition du Sultan, 
l'Espagne na abondamment 
profité de la situation au Ma- 


roc 
Elle a, , soigneusement, 


pendant ces-deux années, le lea- 


dership sur-certaines nations la- 
tines et arabes, qui lui permettra 
le jour où:les U.S.A. l'impose- 
ront à l'ONU. pour équilibrer 
l'inévitable rentrée de la Chine 
communiste, une rentrée specta- 
culaire aux Nations Unies. 


Nouveau facteur : 
l'Amérique 


C'est pourquoi le général 
Franco, tout en faisant mine 
de désavouer, à certains mo- 
ments, le général Garcia Va- 
lino, a laissé à ce dernier une 
liberté d'action assez grande. 

L'élément nouveau est que les 
Etats-Unis ne trouvent plus de 
leur intérêt que la sécurité mé- 
diterranéenne soit perturbée par 
des troubles pratiquement incon- 
trôlables. Ce qui permet au Quai 
d'Orsay d'avoir aujourd'hui une 
réaction plus efficace si elle est 
très vive. 


e WASHINGTON. — La 
Cour suprême des Etats-Unis 
a ordonné, hier, la comparu- 
tion de Caryl Chessman de- 
vant une nouvelle juridiction. 
Caryi Chessman est l'auteur 
de « Cellule 3.455, couloir de 
la mort », le best-seller tra- 
duit en plusieurs langues. 


© La 15° chambre correction- 
nelle a condamné, hier, à un 
an de prison, à un million 
d'amende et à 500.000 fr. de 
dommages et intérêts, la prin- 
cesse Fatemi de Katchaloff, 
qui refusait de rendre à un 
industriel parisien une fillette 
de 10 ans, Véronique, qu'il 
était seul à avoir reconnue, 


L’AFFAIRE 


Les enquêteurs ne“ 
croient plus Clovis 


URANT onze heures, hier, de 9 heures du matin à 8 heures du s0f 

les policiers qui procèdent à la seconde enquête sur 
crime de Lurs ont interrogé Clovis Dominici., Ils avaient une 
taine de questions à lui poser, Elles concernaient l'arme du € 
Elles concernaient aussi la façon exacte dont Clovis apprit que 


père avait commis le crime, 

Jusqu'à présent, Clovis passait 
pour être le seul témoin qui 
n'avait jamais varié dans ses dé- 
clarations, Il accusait son père. 
Il continue de l’accuser. Pour- 
tant, d'après les vérifications 
auxquelles ont procédé, hier, les 
enquêteurs, il y a eu des contra- 
dictions dans les divers récits de 
Clovis. 


En novembre 1953, Clovis 
déclare qu'il a reçu la révéla- 
tion du crime de Ia bouche 
même de son père, alors que 
son frère Gustave purgenit sa 
peine de prison pour non- 
assistance à la petite Eliza- 
beth Drummond, 

e Quelques jours plus tard, 
Clovis affirme que Gustave 
lui a avoué la culpabilité de 
leur père au surlendemain du 
massacre, 

@e Au procès, enfin, Clovis 
soutient qu'il avait oublié les 
premières déclarations de 
Gustave, 


» AVENUE VICTOR-HUGO «PARIS 


chauds et légers, 
les 


qu'HOLMES 


choisir dans sa collection la 
plus élégante de Paris, 


La classe anglaise 
el la fantaisie ita- 
lienne adaptées au 
bon goût français, 


PAS 57-03 


telles sont 


qualités des pardessus 


vous invite à 


Envoi gracieux de notre 
revue de mode n° 10, 


L'abbé! 


Pierre : 
— 2 milliards « 
travaux f 

— 1.500 squatteñ 
relogés | 


1.500 sans-abri ont trouvé un 
micile depuis le début de l'an 
en s'établissant comme « sq 
ters », A Noisy-le-Grand, 
moins d'une centaine de million 
250 logements ont été constrtif 
sans lesquels 250 familles aura 
été dispersées. Grâce aux « f 
fonniers d'Emmaüs », 2 milliq 
de travaux ont été effectués 
puis le ler janvier. 

Ce bilan a été dressé hier 
l'abbé Pierre au cours d' 
conférence de presse. 


SO 


« Emmaüs ? 
Une puce... » 


Pour l'abbé, « Emmaüs est 
puce qui harcèle le lion-pour 
publics ».… 

— Nous cesserons d’encou 
les squatters lorsque le gouve 
ment réquisitionnera autant 
le faut et qu'il le peut ! 

Puis, il a souligné les progf 
d'Emmaüs : . 


e Deux cents hommes en 
vrier dernier, 1.000 aujourd 
(506 chiffonniers et 500 b 
seurs) ; 

© Trois communautés fl 
nines créées ; 

e Pour les mères célibat 
qui travaillent, une A 
maternelle ouverte ; 

e En projet: une a 
pour jeunes travailleurs 
gnés de leur famille, 


DOMINICI 


le t 


Des OS CRPER UE OST ET EPS TEEN 


Ces variations inquiètent 4 
enquêteurs, Clovis a-t-il déguss 
la vérité ? Quand l'a-t-il fall 
Et pourquoi l'a-t-il fait ? % 

A sa sortie du commiss 
Clovis a déclaré que son audi 
n'était pas terminée, Il rey 
ce matin, à Digne, où, à pa 
de 9 heures, les enquêteurs 
tendront à nouveau. 


INCIDENTS * 
A VALENCE 


30 soldats quitteñe 


le convoi qui 
emmenail 


en Algérie 


VALENCE. — 400 soldats 
tinés à l'Afrique du Nord 
sauté hier du train en gare 
Valence, puis se sont répe 
sur les boulevards, Ils fais 
partie d'un convoi de 600 4 
mes appartenant au 404 
ment d'artillerie antiaériennés 

Quelques altercations € 
rent entre les gendarmes 
tentaient de ramener les #0 
à la gare et les civils qui # 
festèrent contre l'envoi des 
pelés en Afrique du Nord. 

Rassemblés à nouveau, les 
dats tirèrent le signal d'alati 
âu moment où a loco 
s'ébranlait, À 18 heures, 
plus de $ heures d'arrêt, le # 
repartit pour Marseille. 


ru 





